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L’expositio n e <iuel>ec

— â
Tout le monde admet que l'exposition 

qui vient de se terminer à Québec a été 
un immense succès, et quant au nombre 
des visiteurs, et quant à la valeur de 
l’exposition elle-même. Quant au nom 
bre des visiteurs, on peut s’en former 
une idée par les recettes : on nous dit 
qu’elles s’élèvent à phttjdo.8122,000, ce 

qui représente près de 00,000 admissions 
payantes. Ajoutons à cola une dizaine de 
mille admissions gratuites d’invités, 
déjugés, d’exposants, d’employés, ot 
surtout d’enfants d’écoles, et nous arri­
vons à 25,000 personnes pour chacune 
des journées de mercredi et jeudi pen­
dant lesquelles l’exposition a été en pleine 
opération,car on sait que mardi tout n’é­
tait pas encore en place, et que vendredi 
l’enlèvement des objets a commencé, ce 
quij a nécessairement réduit le nombre 
des visiteurs pour ces deux jours.

C'est là un résultat magnifique. Mont­
réal, qui se trouve dans une région beau­
coup plus peuplée que celle do Québec, 
n’a jamais eu à ses expositions, plus de 
27,000 visiteurs dans une journée, et 
cela ne s’est vu qu’une seulo fois. Toron­
to est une ville boaucoup plus peuplée 
que la nôtre, située au centre d’une des 
plus riches et des plus populeuses régions 

i-VOntario. Or, son exposition ‘ouverte 
Ipmême jour que la nôtre par lo gouver­
neur-général avec un grand apparat, 
n’avait vendredi soir donné encore que 
$3,356 de recettes pour ces premiers qua­
tre jours, ce qui représente seulement 
une moyenne d’environ 4,000 visiteurs 
jxxmntl ou tioil par jour. Et le Globe, au­
quel nous empruntons ces chiffres, nous 

dit que ce-résultat dépasse ce’ni do l’an­
née dernière, les recettes de vendredi 
ayant, dit-il, dépassé de 81,000 celles 
du jour corrcspondantde l’année précé­
dente.

Quant à l’exposition en elle "même, 
c'est une des plus intéressantes qu’on ait 
encore vues dans la Puissance. On a 
pu remarquer à quelques autres un plus 
grand nombre d'animaux do certaines 

|classes et plus d'objots industriels de 
certaines espèces, mais on n’en a jamais 
vu qui aient donué plus do plaisir, cl’a- 
museinent et do satisfaction à tous les 
visiteurs que celle qui vient de so termi­
ner. Nous n’avons pas rencontré une 
seule personne qui y était aile-, qui ne 
nous ait dit quo son seul regret était dû 
uavoir pu y rester plus longtemps.Beau- 
cotip de cultivateurs avec lesquels nous 
avons causé nous disaient : J’ai payé 
seulement 30 sous pour entrer et j’ai eu 
de l'amusement et do l’instruction pour 
cinq piastres.

Toutes les classes des races chevaline, 
bovine, ovine et porcine étaient digne­
ment représentées, et quelques-unes l'é­
taient par des individus comme on en 
rarement vu à aucune exposition.

Les arts et l’industrie étaiont aussi 
admirablement représentés. A aucune 
exposition antérieure en ce pays, on n'a 
pu admirer ur.G galerie artistiquo comme 
celle qui garnissait uno partie du Palais 
de l’Industrie. Plusieurs des tableaux 
prêtés figureraient avec avantage dans 
les plus belles galeries do peinture de 
''Europe. Une personne de Montréal 
"tus exprimait son étonnement da ce 
qu’on pfit trouver tant do richesses artis- 
tistiques à Québec.

ô’e qui a donné un attrait particulier 
i 1 exposition, c’est.l’étable modèle, avec 
ses silos et sa collection d’animaux de 
race canadienne, et la bourrerio où fonc- 
timnsient les centrifuges danois ot sué­
dois. U y avait toujours une telle foule 
s ces deux endroits, que beaucoup de 
personnes n’ont pas pu en approcher, 
les levons qu’y a données tous les jours 
M. Barnard, sur l’entretien du bétail et 
b lubrication du beurre, seront," nous en 
finies convaincu, d’une valeur inesti-

pour les milliers de cultivateurs 
de la région de Québe: qui les ont en- 
endues.

mais le clou do l’exposition a été l’é­

talage du Lac St Jean. Un flot conti 
nuel de visiteurs no cessait do s'y porter; 
la circulation y était si difficile que la 
seconde journée, les directeurs de l’ex­
position ont été obligés, pour la faciliter, 
de mettre dos barrières pourforcerlesvisi- 
tours à entrer par un côtéetsortir par l’au­
tre. Enl882, pendant le boom du Nord- 
Ouest, Manitoba avait fait, à l’exposition 
de Montréal, un étalage do ses produits 
qui excita, dans le temps, beaucoup d’ad­
miration. Ces produits étaient très 
beaux sans doute, mais ils avaient été 
préparés de longue main et triés sur le 
volet. L’cxposiÇiOn du Lac St Jean a été 
organisée dans trois jours. Une semaine 
avant de montrer leurs produite à Qué­
bec, les colons do cotto région no pen­
saient pas plus à les exposer qu’à se je­
ter dans le lac. C’est l’hon. M. Mercier 
qui leur a donné l’idée de vonir à l’ex­
position, et leur en a procuré les moyens. 
Nous avons vu l’exposition longuement 
préparéo du Manitoba, et l'exposition 
improvisée du Lac St Jean, et nous n’hé­
sitons pas à dire que celle-ci battait l’au­
tre. Le blé des deux régions était à peu 
près également beau, mais l’avoine, et 
surtout les pois du Lac St Jean l’empor­
taient de beaucoup sur ceux du Nord- 
Ouest. Il en était de même dee légu­
mes et des racines. Nos amis avaient 
upporté des choux et des citrouillos 
énormes, des pommes de terre, des bet­
teraves, des carottes et des navets 
comme on n’on voit presque jamais.

Ce qui frappait autant que la beauté 
dos produits, c’était leur variété. Toutes 
les espèces de cultures étaient représen­
tées. 11 y avait môme de superbes échan­
tillons do lin et do tabac et si, l’cxposi

tard, il parait que nous aurions vu de 
beaux échantillons de produits de ver­
ger. Décidément ceux-là ne nous avaient 
pas trompés qui, depuis fsi longtem ps, 
nous représentaient la région du Lac St 
St Jean comme lo futur grenier du Ca­
nada.

Mais une chose qui a plus étonné en­
core que l’exposition des produits du sol, 
c’est celle des produits do l’industrie do­
mestique. Disons-le franchement ; la 
plupart se figuraient ce nouveau pays 
conuno habité par uno population arriérée, 
vivant misérablement, arrachant pénible­
ment au sol, par des moyens primitifs, 
de quoi se procurer une subsistance pré­
caire. Qu’on juge de l’étonnemont des 
visiteurs, lorsqu’ils ont vu du bourre 
digne d’être mis sur uno table royale, 
manufacturé par les procédés les plus 
modernes importés du Danemark, des 
tissus do toutes sortes, fabriqués avec 
une perfection et un goût qui indiquent 
uno intelligence et uno culture plus 
qu’ordinaires, des articles d’habillement 
et d’ameublement qui décèlent lo confort 
et l’aisance.

Les exposants eux-mêmes attiraient 
presqu’autant l’attention que les objets 
exposés par eux. On s’était attendu à 
voir do pauvres colons, mal vêtus, hâves, 
maigres, affaiblis par les privations ; ot 
l’un voyait des hommes bien mis, à la 
figure intelligente, dont les traits et la 
taille dénotaient la santé et la force. Eu 
faco des milliers d’étrangers qui encom­
braient lo terrain do l’exposition, nous 
nous sentions fiers d’avoir pour compa­
triotes ces hardis pionniers qui, sans arj 
genfc, sans moyens de transport, sont 
allés, à travers toutes les difficultés, pas­
sant les lacs, les rivières et les monta 
gnes, ne s« laissant découragor par au­
cun obstacle, jeter à 00 lieues dans les bois 
les fondements d’une seconde proviuco 
de Québec. Ei ce sentiment semblait 
ôtro celui de la foule énorme qui encom­
brait la bâtisse conmcréo au lac St Jean. 
On paraissait vouloir faire fête à ces bra­
ves colons.

Cetto exposition du Lac St Jean a été, 
pour lo nombroux public qui oet venu à 
Québec la semaine dernière, une vérita­
ble révélation d’un jiays presqu’inconnu 
jusqu’ici, uno éclatante manifestation de 
sa richesse, uu travail et de l’industrie 
de ses habitants, N ous no voulons pus 
déprécier le Nord-Ouest, mais nous espé­
rons qu’après ce que nous venons de

voir, on cessera d’essayor d’y onvoyor 
nos compatriotes, et qu’on les dirigera 
vers ce magnifique royaume du Saquenay 
capable de recevoir et do faire vivre 
l’aise un million d’habitante.

Il serait injuste de terminer cet arti­
cle sans rendre justice à qui elle est dûo. 
C’est à Thon. M. Mercier que noue de­
vons cette exposition qui, nous on avons 
l’espoir, va être pour la région ce Qué­
bec le commencement d’uno ère nouvel­
le. C’est à lui aussi quo nous devons l'a­
vantage d'avoir pu apprécier ce magni­
fique pays du Lac St Jean, a vec lequel 
le chemin de fer qui s’achève va nous 
mettre en communication directe.

N'oublions pas, non plus, lo clergé pa 
triole qui a, pendant tant d’années, sou­
tenu le courage défaillant du colon lut­
tant contro tant d’obstacles. Plusieurs 
do ses membres sont venus à l’exposi­
tion ; ce n’était que justîco ; ayant été à 
la peine, ils devaient êtro à l’honneur.

Un des résultats do l’exposition qui 
vient do se termino r, c'est de nous as­
surer pour l’avenir l’exposition provin­
ciale à notre tour. " 7

Un autre résultat, ç'a été de montrer 
que notro ville et do notro district no 
sont pas aussi arriérés que nos émules 
se plaisent à le «lire, et que nous le di­
sons trop nous-mêmes. Nosanimaux et 
nos produits agricoles ont facilement te­
nu tête à ceux du reste do la proviuco,et 
les plus beaux produits industriels exposés 
avaient été fabriqués dans notro ville.
A aucune exposition provinciale on n’a 
vu d’étalages de fourruros comme ceux 
que nous ont montrés MM. Laliberté et 
Renfrew, des meubles plus élégants et 
mieux finis que ceux dos MM. Vallièrcs 
et Ivickaby, des chaussures plus artiste 
ques—le mot n’est pas exagéré—que cel­
les que montrait M. Gilbert, de plus 
beaux gants quo ceux manufacturés par 
AI. Bellerive et que beaucoup de gens 
croyaient importés do Paris. MM. Ro­
chette, Gourdeau, Germain, Pion "ex­
posaient des cuirs tannés, vernis, mégis­
sés comme on n'en voit eu généralqu'aux 
expositions universelles. MAI. ( !i- 
gnac & Fils montraient des appareils 
qui constituent ur.o révolution dans la 
menuiserie.

Mais un résultat plti3 important que 
ceux-là encuro, sera de nous donner 
confiance en nous-mêmes. Le défaut do 
cotte confiance est notro plus grande 
cause de faiblesse dans lo monde du 
commerce et de 1 industrie. Nous avons 
ici un certain nombre de jicrsonnes—et 
malheureusement plusieurs occupent do 
hautes positions-^qui no sont bonnes 
qu’à se lamenter, qu’en nous pardonne 
lo mot, à brailler. On les voit so pro­
mener dans la rue St Piorrc en se la­
mentant sur la prétenduo décadence do 
Québec. Elles nous rappellent cot in­
dividu qui pendant le siège de Jérusa­
lem par Titus faisait tous les jours le 
tour des remparts pour annoncer le 
malheur futur de la ville. On serait 
presque porté à souhaiter que lo même 
sort leur arrivât,et qu’un projectile cnno- 
mi vînt nous en débarrasser, car ils no 
sont bons qu’à décourager tous ceux qui 
veulent entreprendre quelque chose.

Lorsqu'il a été question de l'oxposi- 
tion, ils se sont hâtés do diro qu’oile ne 
réussirait pas. Pendant que les mem­
bres du comté permanent, M. Joly en 
tête, travaillaient jour et nuit ot se mor­
fondaient pour faire réussir l’exposition, 
on voyait ces imbéciles prophètes de mal­
heur diro à tous les coins de rues, en 
lovant les épauleB et faisant les enten­
dus : “ Croirioz-vous que MM. Joly et 
Langelier sontAssez fous pour s’imagi­
ner qu’ils vont réussir à faire une bon­
ne exposition ? ils ne savent donc pas en­
core que rien ne peut réussir à Qué­
bec. ”

Eh bien, sans eux, malgré eux, l'ex­
position a réussi audelà do tout ce que 
nous pouvions espérer ; elle nu pouvait 
mieux réussir. Cela prouve qu’ici comme 
ailleurs,on peut faire quelque chose avec 
lo travail et la confiance dans le succès. 
Cela encouragera d’autres à entrepren­
dre encore laissant brailler dans leur 
impuissance ces gens qui ont tant con­
tribué à empêcher la prospérité à Qué­
bec.

“Lo “ Canadien ” et le It. I*.
Paradis

La Justice d’hier reproche» bon droit 
au Canadien ses injures et ses diatribesà 
l'adresse du Rév. Père Paradis.

Il est profondément regrettable de 
voir un journaliste qui se dit catholique 
descendre à d'aussi triviales personnalités 
à l’égard «Vr. i prêtre pour se tirer de l'a­
bîme où l’ont précipité ses affirmation» 
mensongères. ..

Mais puisqu’il faut appoler los chosos 
par leur nom et régler finalement ce 
compte ouvert, nous allons dire franche­
ment au public ce qu’il doit penser des 
articles du Canadien et de l'£vènement 
sur ce sujet. Il a été mis devant le pu­
blic uu projet de déclaration de M.E. 
E. Taché qui se lit comme suit :

“ Je déclare solennellement quo ni 
l’ancien gouvernement ni aucun de scs 
membres ne m’a autorisé à offrir quinze 
mille piastres ou aucune autre somme au 
Pèro Paradis pour l’engager à renoncer 
à ses prétendus droits ou a ceux des co­
lons du township d’Egan,

“ Je déclare de plus que je n'ai jamais 
offert un sou nu Père Paradis danB ce 
but.”

Ce projet de déclaration solennelle 
tel quo combiné n’est rien autre chose 
qu’un projet de parjure.

Connue M. Taché n’aurait ni signé 
ni assermenté un document comme 
celui-là, on a publié le document sans le 
jurat et sans la signature afin que ce pro­
jet de faux serment pùt être accepté 
comme vrai par le lecteur de bonne foi.

Ceci est nno injustice qui n’a pas de 
nom.

Comment.! on veut faire dire à M. 
T&clié “ qu’il n'a jamais offert un sou 
au Père Paradis pour le faire renoncer à 
ses droits.” *

Mais que dit donc 31. Taché quand il 
parle sous sa signature :

soie oti so basant sur des notes qu'il 
avait gardées au sujet de toute cetto dif­
ficulté. .

Voilà la vérité vraie et toute l’audace 
du confrère ne peut pas la détruire. 
31. Taché a de plus pris la peine d’allor 
trouver le solliciteur-général pour lui di­
re que, malgré les,insinuations Au Cana­
dien, il n'avait qu'à s» louer du la 
Courtoisie et do TextrCnm délicatesso quo 
le solliciteur général avait misas dans ses 
rapporte avec lai au sujet de cetto af­
faire. ;j.i .

Et c’est aprèi tout cela qu'on a l’au- 
daco d’écrire quo M. Taché n’a pas été 
libre de défendre »on honneur, qu’il a dû 
céder à k pression officielle !

Maintenant lo Cauadicu peut donon- 
cerlopèro Paradis à tous los primats, 
supérieurs et évêques du monde, au St 
Père lui-même, il ne clmngora pas co qui 
est vrai et co qui restera.

Et co qui est vrai, d’une vérité écra­
sante, co qui restera, c'est ceci :

lo Quo le mensonge ot l'effronterio 
n'ont pu atteindre lo Pèro Paradis.

2o Que ce dernier sort victorieux do 
cette affaire et 'qu’il a terrassé ceux qui 
ont voulu souiller sa robe immaculée do 
prêtre eatholiqae.de missionnaire et d’o- 
blat.

3o Que les Vultairicns qui veulent 
trainer dans la boue l'honneur, le nom, la 
sainteté de l’homme do Dieu sont des 
mécréante sans pudeur, bien dignes du 
leur patron.

Nous ne pouvons laisser passer sans 
cette énergique protestation la malhon­
nêteté déployée en cette affaire pour 
tâcher do gagner une éleçtion en passant 
sur le corp3 d’un missionnaire.

nir malgré toutes les précautions que 
nous avons prises. Aussi, bien loin d’en 
rire, nous sympathisons avec tous los in­
cendié», qu’ils soient do Montréal, de . 
Toronto ou de Québec.

Mais ce qui arrive à Montréal depuis 
quelquos années donnera, nous l'espé­
rons, une leçon de charité chrétienne à 
ces journaux et lour ôtera l'idéo quo 
les plaisanteries sur les calamitéa qui 
viennent atlliger notre ville sont do bon­
nes plaisanteries.

Depart-des IVfgalcs anglaise*

“J’ai ajouté.......... afin que..........
dan» de pareilles circonstances, le gou­
vernement pourrait l'indemniser des 
frais encourus jusqu'à cetto date, 
dans son procès avec les messieurs Gii- 
mour ”..........

Et encore :
“ Après une conférence de deux heu­

res, au cours de laquelle ces messieurs 
firent valoir leurs prétentions récipro­
ques, je demandai au R. Père Paradis 
s'il ne voulait pas abandonner les lots 
qu'il avait achetés, ajoutant que, dans 
ce cas, il serait possible de lui en donner 
d’autres susceptibles do culture, aussi 
avantageusement sit ués et qui feraient 
beaucoup mieux l’affaire de ses cr ions 
quo ceux choisis par lui. ”

Comment pourrait-on concilier une 
déclaration assermentée que M. Taché 
n’a jamais offert un son, avec la lettre 
qui dit que non seulement on aoffert des 
lots de plus grande râleur, mais encore 
le paiement de tune les frais 'I

Disons tout ce qui en est : on a voulu 
surprendre la bonne fui (to M. Taché, 
lui arracher une déclaration fausse en 
extrayant de ce qu’il disait, co qui seul 
pouvait être nuisible à la réputation du 
prêtre qu’on voulait assaillir.

Et 31. Taché ne s’est pas gêné de dé­
clarer lui-même à un ministre q *e ceux 
qui l'avaient approché n’avaient choisi 
dans ce qu’il avait dit que eo qui leur 
convenait et qu’ils avaient délibérément 
omis le resto pour donner une couleur 
fausse à sa déclaration. Des moyens 
comme ceux-là flétrissent à jamais ceux 
qui los emploient.

La perfidie de l’article du Canadien va 
plus loin encore.

Il insinue que 31. Taché a écrit une 
lettre fausse, grâce à uno pression 
quelconque. Voilà comment ou traite 
l’homme auquel on voulait surprendre 
uno fausso déclaration assermentée et 
voilà comment on traite les autres quand 
on est soi-mêmo capable d’en agir ainsi.

Pour s’en convaincre, lisons :
“ 31. Taché, à la lecture de la calom­

nie du Père Paradis, sontit son orgueil, 
lo sens de sa dignité, so révolter et il ré­
digea uno déclaration assermentée, aux 
fins do contredire sans retard et dans les 
termes les plus énergiques 31. Para­
dis.

3Iais 31.Taché est officier public et..
Et encore :
“ 31. Taché, qui n’a pu parler ven­

dredi, parle co matin dans VJÜecteur. 11 
n’a pas été libre do défendre son hon­
neur et celui de ses anciens chefs, atta­
qués injustement et méchamment. 11 a 
eu la permission d’adresser la parole à 
M. Duhamel.”

Los incendies cl les inonda­
tions de .üontrcnl

En présence de ces porfides insinua­
tions, nous sommes autorisés à déclarer 
quejl bon. 31.Duhamel n’a exercé aucune 
pression, qu’il n’a pas même manifesté 
un désir.

C’est 31. Taché lui-même qui, en face 
de l’article du Canadien, a offert a 31. 
Duhamel do lui écrire une lettre pour 
tout expliquer. L’horr. solliciteur géné­
ral ayant accepté cette offre, M. Taché 
écrivit sa lettre seul, dans "son propre 
bureau, °an3 l'intervention do qui que ce

Si nous voulions nous montrer aussi 
cruels quo les journaux de Montréal, 
nous en aurions une ' hollo occasion. A 
trois reprises, eu 1866, en 1870 et en 
iôoi, Québec a éprouvé des incendies 
désastreux. Cola nous a fait uno réputa­
tion que la prosso, à 3Iontréal surtout, 
s’est plu à entretenir avec une cruauté 
inconcevable. Kilo n’a jamais perdu uno 
occasion do nous rappeler ces malheurs.

Chaque fois, depuis quo nous avons eu 
un incendie,nous avons vu tous le3 jour­
naux de cetto villo en parlor sur le ton 
<lo l.Vrailleri#. Les journaux anglais an­
nonçaient l’incendie avec un grand lux 
d'adjectifs et de typographie: Another 
Quebec blaze, «./vuf_ coujlayrat i<m in Que 
bec. La presse française renchérissait sili­
ces exagérations. Un jour la *ATi/n 
parlant d’un incendie pou important que 
nous venions d’avoir, disait : Québec 
vient d’avoir son incendie annuel ; mais 
il s’est négligé cette fois-ci, car il a re­
tardé à se le donner, et il ne s'en est pas 
procuré un do première classe.

Voilà de quelle manière nous trai­
taient et nous traitent encore les jour­
naux de 3Iontréah Orque voyons-nous 
depuis quelques années / L* ciel nous a 
épargné ces grandes calamités qui sont 
venues quelquefois jeter la terreur, lu 
ruino et le désespoir dans notre villo. 
Les nombreux incendies qui ont éclaté 
chez nous ont été arrêtés avant qu’ils 
n'aient pris do grandes proportions.

Or pendant le même temps, 3IontréaI 
a subi plusieurs inondations désastreuses. 
Non seulement il a eu son inondation 
annuelle, mais il en a eu quelquefois 
deux dans la même année. Et quant aux 
incendies qu’il a subis, on no les compte 
plus, et les pertes qui en sont résultées 
se chiffrant par millions. Depuis deux 
ans seulement, il s’est perdu plus d'ar­
gent de cetto manière à 3IontréaI, qu’on 
n’en a vu perdre à Québec dep uis 1845. 
Seulement,à Québec,presquo toujours les 
portes retombaient sur les malheureu­
ses victimes qui n’étaient pas assurée», 
pendant qu'à Montréal co sont les com­
pagnies d’assuiance qui en font presquo 
tous les frais.

Nous pourrions donc, si nous voulions 
imiter la presso de Srontréal,- nous 
livrer au persiftlago contre cetto villo, 
et à chaque nouvel incendie nous écrier:
“ 3Iontréal rient d'avoir son incendie 
mtnsuel, ou même hebdomadaire, ot il 
a bien fait les choses : un demi-million 
de pertes en font prouvo. ”

Mais nous nous garderons bien de ce 
peraifllago aussi cruel que de mauvais 
goût. Ayant nous-mêmes éprouvé le mal­
heur do l'incendie, nous comprenons trop 
bien que ce n'est pas un sujet sur lequel 
il soit bon de plaisanter. Nous savons 
toutes les inquiétudes, les peines et les 
larmes qu’il provoque, et nous ne som­
mes pas pins disposés à nou3 en moquer 
quand le désastre a lieu à 3Iontrcal que 
lorsqu'il a lieu à Québec. Nous avons 
jour, depuis quelques années, d’une im­
munité presque complète de grandes con­
flagrations, mais ce qui nous est arrivé 
dans le passé peut avoir lieu dans l’ave­

, Lü ''aisseau-amiral le BeUtrophon et lo 
Canada quittent aujourd’hui la rade de 
Québec pour reprendre la mer.

Nous voyons avec regret partir ces 
magnifiques vaisseaux, qui avec les fré­
gates françaises ont été pendant les 
■'«aux jours de l’été l'ornement xlu port 
do Québec.

f'nse rappelle que Tan dernier, les 
bizarreries un peu cassantes do l’amiral 
Clanwillwms, qui dans lo temps com­
mandait l’escadre atlantique anglaise, 
avaient laissé uno impression fàoheuso. 
L a fiabilité et les manières de grand soi­
gneur de son successeur Lord Lyons ont 
fait oublier tout cela. Lo séjour du 
royal lteUerophon à Québec a été, cette 
année, grâce à l’amabilité et à la cour- 
toisio do l’amiral et do son brillant état- 
major, l’occasion do toute une ssrie do 
fêtes sociales, de réceptions et de diners, 
toutes choses éminemment propres à 
entretenir la bonne amitié.

La rencontre des escadres anglaise et 
française dans les eaux do Québec a été 
particulièrement cordiale. On peut dire 
que notro vieille cité a été un terrain 
neutre sur lequel les officiers do deux 
des plus grandes nations du monde ont 
fait assaut de belles manières et de cour­
toisie. Québec a été 'le gagnant dans 
cetto jouto pacifique. Nous sn remer­
cions cordialement les braves marins qui 
nous quittent aujourd’hui, en leur di­
sant non nas adieu, mais au ravoir

Lac nouvelle eoiiipa^nie 
telephone

«le

Les journaux de 3Iontréal annoncent, 
la création d'une nouvelle compagnie de 
téléphone, qui est sur le point do com­
mencer ses opérations. La nouvelle ins­
titution a pour but il. briser le monopo­
le oxistant ; elle annonce un tarif do 50 
p. c. inférieur à celui do la compagnie 
actuelle, et la liste de ses fondateurs est 
en efie-mêmo une garantie do stabilité. 
Nous y voyons en effet les noms de M. 
Jacques Grenier, échovin do 3Iontréal, 
L. J. l’orgot, \ au Iforno, Jesso Joseph, 
Duncan Molutyre, Hector Mackenzie, 
John Cassil, autant de vedettes rnssu- 
rautes pour lo public.

Nous saluons avec plaisir l’apparition 
do la nouvelle société, et croyons pou­
voir lui promettre un bon accueil do la 
part du public, fatigué de voir la com­
pagnie actuelle se moquer do lui. Nous 
avons ou beau rappolor à celle-ci que Son 
téléphone est devenu inutile durant la 
nuit depuis que los rues de Québec sont 
éclairées à l'électricité. Izi compagnie 
fait la sourde oreille, so moquo de re­
présentations aussi justes et aussi bien 
fondées.

Tous les citoyens devraient assurer la 
prospérité delà nouvelle compagnie en 
s’abonnant à la Fédérald, tpi est son 
nom. Quant à la compagnie existante, 
si elle persiste à no pas améliorer, ses 
lignes, les abonnés seront en droit do lu 
poursuivre en remboursement de oo 
qu'ils lui ont payé d’avance.

ALTUALims

L’hon. 31. Chapleau s’embarquera lo 
6 octobre pour revenir au Canada.

31, L. U. David, député do Montréal 
Est, vient do fonner uno société légale 
avec 3131. Philippo Deniers ex Honoré 
Gervais. sous le nom de David, ^Demurs 
et Gervais.

C’est un excellent choix, 3131. Demers 
et Gervais sont deux des élèves les plus 
brillants qui soient passés à l’Univorsité- 
Laval.Co sont dos jeunes gens do talent 
et d'avenir.

Nous apprenons avec plaisir la nomi- 
mination du notre jeun» ami 31. Laro- 
chcllc, étudiniifon droit, comme secré­
taire do l'hon. 31. Laurier, chef do l'op­
position aux communes. Nos félicita­
tions.

L’hon. M. 3Iercier va clore ce soir la 
campagne électorale dans le comté d'Ot­
tawa pur un discours qu’ilprononcera 
devant un# grande assemblée 'des élec­
teurs do la ville de Hull.

31. Charles Champagne, commissaire 
nommé pour faire une enquête sur l’em­
ploi des fonds de colonisation dans le 
comté d’OUnv.u.o:: a découvert de I>cllü3 
dans lu district «le la Lièvre et dans les 
environs do Buckingham.

(.SV te à la ./.«/( r.Vn.i;

086244
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Scs innirn ordinairement si sûres 
et si posément adroites, tremblaient 
avec violence : ses yeux qui par-des­
sus mon épaule, Allaient chorchor 
Laura au fond do la chambre, sem­
blaient ceux d’une louvo aflainéo.

Avant do frappor, ello avait écou­
té !.......... Je lisais coci sur son blê­
me visage, dans lo tromblemont de 
sos mains, dans l’oxprossion dos re­
gards qu'ello jotait sur ma sœur. '

Après un instant d’attouto, elle se 
détourna do moi, sans mot dire, ot se 
retira lentouiont.

Jo refermai la porto : — Ob‘1 Lau­
ra m'écriai-je, nous paierons bion 
cher, toutos doux, lo jour où il vous 
a plu dire quo le comte était un es­
pion.

—Vouô-njOmo, Marian, §acUfti.\t co 
quo jo sais, toüs' iiiî auriez donné co 
nom. Anno Catherick no co trom­
pait pas ; uno tiorco personne nous 
guettait, en effet, liior dans la plan­
tation ; et cetto tierce personno......

— Etes-vous sûr que c’était le 
comte ?

— J’en ai la certitude absoluo. 11 
est l’espion do sir Poroival, Il s’é­
tait chargé do le renseignor ; c’est 
lui qui a posté sir Pcrcival, et lui a 
fait lairo lo guet toute la mntinéo 
pour nous surprendre, Anno Catho­
rick et moi.

— Est-co qu’Auuo est découverte ? 
L’avez-vous vuo près du lac ?

— Non. Ello a dû son salut à co 
qu’ello n’y est pas vonuo. Lorsque 
j’arrivai à l’embarcadère, porsonno 
encore n’était là.

— Vraiment ? vraimont.
— J’y entrai, puis j’attendis, assi­

se pendant quelquos minutes. Mais 
l’inquiétude où j’étais mo fit mo ro- 
lovor bientôt pour marcher aux alen­
tours do la hutte. Commo j’en fran­
chissais lo seuil, je vis, tout proche 
do la façade, quelques marques trn-, 
céos sur lesablo. Jo mo baissai pour 
les examiner, ot finis par reconnaî­
tre un mot écrit en gros caractère. 
Co mot c’était .Regardez,

— bit vous avez écarté lp sable pour 
creuser dessous ?

— Comment le savez-vous, Ma­
rian.

— J’ai vu moi-mémo cetto cavité, 
en suivant vos traces jusqu’à la hut­
to. Mais continue'. .......... conti­
nuez.

— Eli bion ! oui, j’écartai lo sable 
à la surfaco du sol, et j’arrivai bien­
tôt à découvrir, sous co sable uno 
bandelette de papier qui portait des. 
caractères écrits. Co manuscrit 
était signé des initiales d’Anne Cat- 
thoiick.

— Où est-il.
— Sir Percival me l’a pris.
— Pourriez-vous vous rappeler co 

qu’il contenait V Pensez-vous quo 
vous seriez en état de me le redi­
re ?

- Pour ce qui est de la substan­
ce, jo m’en charge, Marian. Il ^tait 
très court. Vous vous lo sciiez rap­
pelé mot pour mot, vous.

— Tâchez do me dire, avant do 
passer outre, lo sens général de cet 
écrit...

Ello fil ce que jo lui demandai 
Elir transcrire), exactement comme 
elle me les dicta, les lignes suivan­
tes :

“ J'ai éLé vuo avec vous, hier, pat- 
un vieillard de grande taille et do 
forte corpulence ; il a fallu courir 
pour tno dérober à lui. Heureuse­
ment qu’il n'éuit pas assez agile pour 
me gagner do vitesse, et il a perdu 
ma traco parmi les arbres. Jo n’oso 
pas risquer do revenir ici, aujour­
d’hui, à la mémo heure . J’écris ce­
ci pour vous en averti, et jo le cachai 
dans le sable, à six heure du matin. 
La premièro l'ois que nous reparle­
rons du ecciet do votre méchant 
mari, ce sera dans un endroit sur, ou 
pas au • tout. Tâchez d’avoir pati­
ence. Je vous promets quo vous 
mo roverrrz, et cola bintôt. ”

'• A. C. ”

L’allusion au “ vieillard de hauto 
taille et do forte corpulonco ” (ex 
pression quo Laura était certaine de 
m’avoir oxactemom répétée) no lais­
sait aucun doute sur l’identité do l’in­
discret témoin. Jo mo rappelai avoir 
dit à sir Percival, en présence du 
comto, le jour d’avant, que Laura 
était allée à l’embarcadère, on quête 
do ta broche perdue. Très-probable- 
tn-.nt, le comte l’y avâii suivie, selon 
ses habitudes officieuses, afin de la 
raisurcr au sujet do la signature, aus­
sitôt apres m’avoir annoncé, dans lo 
salon, quo sir Percival avait changé 
do projet. Le Cas échéant, il n’avait 
pu arriver dans lo voisinage do l'em­
barcadère qu’au moment même où 
Anoo Catherick l'avait découvert ; 
sans nul doute, aussi, c'était en la 
voyant quitter précipitamment L-ju- 
ia et prendre la fuite, qu’il avait cru 
m-voir courir «près ello ; poursuite 
v-tir-e, comme on l’a vu. Il n’avait pu 
î ieu i ntciidro do ia conversation an- 
tot ieuro à co moment. La distance 
qui séparait lo château du lac, et 
IVxin-to comparaison do l'heure à la­
quelle il m’avait quittée dans lésa 
Ion, avec colle où Laura et Anne C’a- 
theii kavaienfeu leur premier en­
tretien, ne nous hiisaient | ia- 
cos-m-, le moindre doute.

Av: . <‘f , sur ce point du moins, à

“vuo V/t
Il s’approcha do moi 
avoc lui, Marian, —

cival avait pu faire, une fois on pos­
session des renséignements fournis 
par le comte Fosco.

. — Commont ou êtes-vous venue à 
uno conclusion bien établie, ma cu­
riosité portait ensuite, en promièro 
ligne, sur les découvertes quo sir Per- 
vc-üs laisser enlever la lettre ? do- 
mûndai-je. Qu’en fites-vous lorsque 
vous l'eûtes retirée du sable où elle 
était enfouie ?

— Après l'avoir parcourue d'un 
, bout à l'autre, répondil-ollo, ju rem­
portai avec moi dans la butte, pour 
m’asseoir et la roliro plus à mon ai­
se. Pondant quo cotto locturo m’ab­
sorbait, uno ombre so projeta tout à 
coup sur lo papier. Jo lovai les yeux ; 
et jo vis sir Percival qui, do bout 
sur lo seuil, m’examinait.

— N’avoz-vous pas essayé do ca­
cher la lettro ?

— J’essayai, commo vous dites, ... 
mais il m’arrêta :

No vous donnez pas tant do poiuo,
disait-il, j’ai déjà lu ce papier..........
Jo no pouvais, intimidéo^ quo lo ro- 
gardor : et, du rosto, fc no trouvais 
rien à diro i —r-YoUS'Compronez, j’es-

Elro ?,COnltnua-t-111 j’ai lu copapior.
y à doux heures quo je l’ai détor- 

ré ; o’est moi qui l’ai enfoui do nou­
veau, prônant soin do récrire lo mot 
destiné à vous lo signalor, afin quo 
ce p>-écioux documont no manquât 
pas d’arriver dans vos mains.

Aucun mensonge, cotto fois, no 
vous tirora do la passe. Hier, secrè­
tement, vous avez vu Anno Cathe­
rick : et, dans ce moment même vous 
avez on main la îetko qu'ello vous 
a écrito. Je ne la tiens pas oncoro 
“ elle ” ; mais “ vous ", io vous
tions- Donnez-moi cotto lettro I __

; j’étais seule 
. . quo pouvais-jo

faire ? — Jo lui remis lo papier.
— Quo dit-il quand vous lo lui 

eûtes donné ?
—Tout d’abord, il no disait rien 

il mo prit par lo bras, me conduis 
hors de la butte, et promena son r 
gard autour do lui, do tous côté 
comme s’il craignait qtron oui pu lo 
voir ou l’ontendre . Puis étrei­
gnant mon bras do sa main, et me 
parlant à voix basse ; — Que vous 
a dit, hier, Aune Catherick ? me de­
manda - t-il......  Je veux lo savoir
d un mot près et d’un bout à l’au­
tre.

— El vous lo lui avez dit?
— J’étais soulokavec lui, Marian ; 

.... sa main cruollo meurtrissait 
mou bras........ que pouvais-jo fai­
re.

— Votre bras on porte-t-il encore
la marque ? .......  Laissez-moi lo
voir !

— Pourquoi cotto curiosité.
— Jo veux lo voir, Laura, parce 

quo notre pationco doit avoir un ter­
me, ot pareo que dès aujourd’hui, no­
tre patience doit avoir un terme, et 
parce que, dès aujourd’hui, notre 
résistance doit commencer. Cetto 
marque est uno arme dont on pout
se servir eontro lui .......Montroz-la-
moi sur-lc- champ ! — Jo puis avoir 
un jour, dans un avenir quelconque 
à prêter serment que jo l’ai vue.

— Oh 1 Maria», quel regard 1 .....
no parlez pas ainsi ! mou bras no mo 
fait plus mal maintenant !

— Montrez-le-moi !...
Ello me montra les marques. On 

dit généralement quo nous sommes 
ou meilleures que les homtnos . Si 
la tantation vengeresse que quolquos 
femmes ont rencontrée sur leur rou- 
to et qui s’ett trouvée trop forte pour 
elles, s’était en co moment, offerte à 

' Dieu en toit loué monmoi visage
no révéla rien dont la femme de nii 
Porc vrl pût jamais se j rêvai fir ... 
Cdtto douce créature, toute innoeen- 
co. toute affection ci ut que je trem­
blais, quo je m’affligoais pour ollo, 
— et ne devinu pas autre chose.

—N’y attachez pas trop d’impor- 
tauco, Marian I dit-elle simplement 
en baissant la manche qu’ello avait 
relevé, jo vous assure qu’à présent 
mon bras no mo fait plus mal.

— J’essaierai pour vous complai­
re, chère sœur, de mo résigner à
tout ceci .......... C’est bien ! c’est
très-bion !...... Et vous lui avez ré­
vélé alors tout ce quo vous avez dit 
Anne Catherick, tout co que vous 
m’aviez raconté à moi-môme.

— Oui, tout. Il le voulait abso­
lument ; .......... j’étais soulo avec
lui ; ........  qu’aurais-jo pu lui dégui­
ser ?

— Quand vous ■eûtes fini, dit-il 
quoique choso?

— Il mo regarda et se prit a lire 
en lui-même, avec une sorte d'amer­
tume ironique ; — Jo prétends que 
vous ne gardez rien par dévora vous
mo dit-ii ; il mo faut le resto ..........
Vous m'entendez bien ? ... .. . lo 
reste .... — Jolui déclarai, solen­
nellement, quo jo lui avais relévé, 
sans téserve, tout ce que je lui avais 
dit.

— Allot)-: denc répondit-il ; vous 
êtes mieux au courant qu’il no vous 
plait de lo dire. Vous no voulez 
point parler ? on vous y forcera bion 
co que jo no puis obtenir ici, do vous 
jo tue charge do vous l'arracher, une 
fois rentre chez moi....

11 mo conduisit à travers les plan­
tations, par un sentier que jo ne Con­
naissais pas, — Uïi s-entier ou jo ne 

i pouvais espérer de vous rencontrer,
I — cl il n’ouvrit plus la bouche que 
j lorsque nous arrivâmes on vue du J château. S’arrêtant alots :— Si jo 
vous offre uno seconde e!:anc), tno 

| it-il, faurez vous en profiler ? Vou- 
j dn-z vous, mieux ii sp:rée, me diro
; !o re-ic ? ..... Je ne pus que iui ro-
1 peter me» première* nt-hurances.

(J COH-innn ).

LOTERIE
NATIONALE

DB COLONISATION
t'Ms le patronage le II. IJ! (Till! A. tAUFI.LK

CLASSE ID
Tirages, lo troisième Mercredi de 

chaquo mois.

Le quatrième tirage mensuel nur-.v 
liou le

MERCREDI
21 SEPT. 1887
-A. 2 LLJELCTHiES JP.JVI. 

VALEUR2DES LOTS s' ’

$60000
Premiers Sgrie - - •

, . — ,
Valeur des lots.................... 850,000,00
Gros lot, «a immeuble..........  5,000 00

NOMENCLATURE DES LOTS
1 ImmeuMe........................de 85,000 $.'>,000

3 Pianos................................de
10 Terrains A Montréal..... de
15 Ameublements..................de

20 do  de
100 Montte» d'or..................... de

1,000 Montrée d’arpent........... de
1,000 Montres d'argent................de

T Lota "riant

, de 85.000
, rto 2,000

de 300
de 200
de 200
de 100
de 60

de 20
de 10

2.000 
3,000 
S,(XX)3.000
2.000 
5,000

20,000
10,000

350,CCe
$1.00 LE BILLET

Deuxieme Sérié
Valeur des lois...............  $10,000
Gros lot, un immeuble àe.............. 1,000

NOMENCLATURE DES LOTS
1 Immeuble...........................de $1,000 $î,000
2 Immeubles.........................de 500 1,000
4 Voitures............................ de 250 1,000

60 Chaînes d or............. de 4-0 2 U00
1000 Service de toilette.........  de 5 6,000

1057 IiOts valant Ç10.00C

25 Cts le Billet
LE SECRETAIRE,

S. E. LEFEBVRE,
BUREAU :

IJ), rue St-Jacqucs,
MONTREAL

VICTOR MARIER,
Agent pour la vente des billets h Québec 

No. S3 rue d’Aiguillon

A VENDRE---
Briques 1 Uriques !

MM. DLPÜIS CI E., de St-Thoma» de Moulina 
ny, désirent >rm,er le public au ils ont ccnti 
uelleiuer.t eu vente u u stock considérable - bri 
es A de* prix, modérés . 
q10Juinlw7_______ S*" J*r

Jacq Sauviat
TAILLEUR

117, Bue St-Joseph,
ST-EOC HI

SI aoUt JE—lm

V apeur Orleans
A partir du 10 mai 1387, re vapeur quitttera

L’ISLE 
5 IS am 
SOOl u10 OU a ro 1 Ta. p r. 8 30 p m 5îftpra

11 86 a u 1 45 p m 
1 00 p m 
0 00 p u

DIMANCHE

QUEBEC
15 a m
lilEC

11 Su a m 
3 Su p rr 
t 15 p m 
f. 15 p a

1 OOptt. 
i 30 p m 
5 00 p tu

Les dimanches les prix de passade seront les môme 
pour aller A St Joseph qu'au bout de l isle 

Les Jours de f C-tes 'l'Orléans partira de l’isle a 
Québec k S heures du matin. J. E.

LE NOUVEAU

Vapeur Levis
Cant Desrochers, lxl*»era (le temps et le» dreon*
tances le permettant) comme
NEW LIVERPOOL QUEBEC

5 15 5 00 a m
3 00 i 00 a m

10 CO .1 20 a m
1 00 2 00.p m
3 OC 4 0) p n:
5 or 6 15 p ir.

DIMANCHE
2 00 1 30 p m
5 00 3 (M p m

0 00 p m
Arrêtant à St Romuald et au quai de IL Dcwen 
ilery, en montant et descendant.
Tous Ici samedis il y aura un voyage de ât-ftô 
nald et S illery a Québec, à 7 heures p. m*

COLLEGE MOXTMAGM
ST-THOMAS

L’ouverture des classes de cet établissement aura 
lieu le 13 septembre. Ixa pensionnaires devront 
entrer la veille. Le cours d’études qn’on suit au 
Collège Dufresne est pratiqué et propre à former les 
Jeunes gens aux affaires dans les deux langues : 
c'est l’école pour la vie. Il y a six heures de clan^e 
par Jour et tout s'y fait avec ordre a’aprvs un régle­
ment suivi de près par des professeurs d'expérience.

Pour conditions, etc faire la demande du pros­
pectus. Le piano y es « lx igné

L août- lm j )

PHOTOGRAPHIE
m. josTTeaudry

Ci-devant opérateur dans les principales maisons de 
Montréal désire informer le public Québecqnois qu’il 
a ouvert un

Atelier PHOTOGRAPHIQUE
— AU —

No 103, Rue St-G-eorge
(COTE D'ABRAHAM)

11 sollicite respect Te use ment da public une par 
de patronage, étant en mesure de d nner pleine t-a

Ses prix sont comme suit :
Cartes de visite, par «loi........... ......... $1 60
Cabinets ' ........... ......... 2 50
Portrait» 8 x 10........... ........ 2 00
Vanne!s par doz.........................
Boudoir “ .........................

......... 4 50

.......... 0 00

CHEMIN DE PER

LE QUEBEC OEHTRAL
Ligue de Quebec. Boston, New* 

York et «les Montagues 
Blanches

La seule ligne ayant s'ur tout S’jU parcours 
des chars jxilaù et des chars dortoirs 

ans transbordement entre 
Québec et Springfield

La route la plus dirocto et la meilleure 
pour Boston ot tous les points de la 

Nouvolle-Angloterre viâ Sher­
brooke et le lac Mcm- 

phrainagog

Le et .prie LUNDI e SO JUIN liS7, le» nia 
quitteront Québec:

. . 2 b. 15 p. nu, de LévU 12 lu 45 p. tu
rhèeàTa Jonction de U Ueauce a i 
pu m. ; arrivée à Sherbrook* S 8 h. 40

Les (Ortrait rurriuc tout toujour» ti-5»-Lien réuseia

Portraits copies ct Agrandis, une 
spécialité.

ûjrrivie k Newport,Vt, à 10 h. 30 p’ m. 
vée k Boston k 8 h* 30 a. m ; arrivée 
York à 11 h. 45 a. m.

Les chars palai *et chare dortoirs Monarque avec 
buffet circuleront Juscju’â Spring-Arid m no cr- 
dement.
Man- Part de Québec par le bateau-pi^cur à 2 h. 

80 p.m. ; de Lévis k 3 h. 00 p.m. ; arrive à la 
Jonction de la Beauce h fl h. 45 p. m. ; ar­
rive k St Franvoia k 7 h. 45 p. m.

Les trains arrivant d Québec :
Exi’Krss—Part de New-York a X h. 80 p. m. ; de 

Boston à 7 h. p. m. ; de New port a 0 h. a. m., 
arrive k Lévis k 2 h. *20 p. m., et k Québec 
par le bateau-passeur à 2 h. 30 p. tn.

Chars mlats et chars dortoirs Monarque avec buffet 
de New-York à Québec sans tranebordemeut.
Mixtr—rart de St François à 6 h. a. ra. ; de la Jonc­

tion de la Beauce k 7 h. 25 a. m. ; arrive à 
Lévis k 11 h-15 a. m., et k Québec pu le 
bateau-passeur à 11 h. 30 e» m..

Train* rapides, pas it délai, l-zau paysage et roc- 
conicinents certains.

Les malles et express de Kew-Tork et de Boston 
circulent directement sur cette ligne.

Le bagage est étiqueté entre tous les endroits.
Pour bluets et autres informations, s’adresser au 

bureau général des billets, eu face de l'Ilôt Saint 
Louis.

Des billets d’excursion le samedi pour toute? les 
stations locales et pour Newport (VL), valide tpour 
aller le dimanche ct retour le lundi solvant, seront 
émis pendant la saison d’été, au prix de billets d’al- K (Il t Triage aller et retour.

Lfi; _ J A3 R. WOODWARD
. Gérant-général»

GSfv*?

ÇeÆc-; 11 lu)1 L*=-

DËRETOUR
LES MEMBRES

—DU—

SYNDICAT DE .
qui sont allés à Toronto examiner un 
STOCK de marchandises diverses qui 
leur avait été offert privé mont par une 
des grandes maisons de Toronto sont de 
retour en notre ville après avoir fait 
l’acquisition de ce stock qui sera le JOB 
le plus considérable qui n’ait encore été 
offert à Québec, savoir :
2Ü0 pièces Flanelle de toutes les cou­

leurs à 11c.
."00 pièces Wincey à chemises de 20c 

pour 8c.
450 pièces Etoffe à Robe3 à 7c, 9c, 10c, 

12c, lôc, étant moins que la moitié du 
prix ordinaire.

50 pièces Cachemire noir do 45c pour 
25c.

275 douzaines Gants soie noire et cou­
leurs à 24c.

En un mot nou3 offrons les même 
avantages sur ce stock que lions nous 
sommes prieurés, et dont la liste serait 
trop longue à énumérer ; mais la plus 
extraordinaire de tout est sans contredit 
la balance de nos 1500 doz. de Bas 
cachemire de couleurs à 24c. dont nous 
sommes la seule maison à Québec qui 
possède cette marchandise.

N.-B—Nous avons fait en mêmetemps 
un achat de 1500 Paires de Couvertes 
que Douane recevrons surnotre demande 
que la somaine prochaine afin de ne pas 
nuire à notre grande vente qui commen­
cera VENDREDI à midi

N’achetez pa3 vos couvertes avant de 
venir voir celles du

SYNDICAT S QUEBEC
207, Rue St-Joseph.

VIS-A-VIS LH COUVENT
St-Roct.

LA MAISON
-A— IB. IDTTIFTTxs

57--RUE SAINT-PAUL—57
Tient toujours le premier rang pour les bu 
prix, la variété et la pureté de son stock du

Biscuits,
Confiseries,

t cc--------- ooo--------- \
Tue coimuaudc (l’essai vous eu convaincra

EN GROS SEULEMENT
USTXo. 5G, Par Tclciâiouc.

T ! T ! T !
UNE VISITE AU

MAGASIN DE THE
LE SEUL DE OE GENRE A QUEBEC

Grande importation de THE par la maison

J. B. ROUSSEAU
CET IMPORTANT ETABLISSEMENT le s«ut do ce çenr, 5 Québec vient de recevoir un !-.■ 

2000 M'iucts d; the I boites de E et do 10 lbs, importe spécialement pour le besoin des (aminé. 
choisi »Tec beaucoup de soin. n C

BOITES de 5 lbs valant 50 cts pour 40 cts la livre 
“ 10 “ “ “ 38

Qu’on sc te dlM et qu on ne manque p-as une belle occc.uion de faire une provision du T1!E .

VINGT POUil CENT DE REDUCTION
et ceUpoux du thé de U nouvelle récolte.

J. B. BOTJSSEA.tr
240, ItüE ST-JOSEriI—SOC, RI E ET F.U BOI RU ST JEU 

Succursale Cote des Marchands Levis
1er sep—4 mois

MAGASIN DE 7g. ËT UNE PIASTRE
ZETEITT

GRANDE OIU VERTU RE
SAMEDI LE 20 GOURANT

J. D. Belanger & Oie.,
MARCHANDS DE

QUINCAILLERIES
2RUE ST-JOSEPH

MM. nULANGER & Cia, ont l’honneur d'informer 
leari amis et le public ea général qu’ils viennent de 
reterolr un enrol des plus considérables d'huiles, de 
vernis et de peintures de 1ère qualité qu'ils ont eu 
•a fortune d'acheter a un rabais extraordinaire.

MM. BKLANGKR A Cl*, tiendront un grand assor­
timent de quincailleries en général et spécialement 
de ferrures de «saisons, tel que : Serrurei, Couplets, 
PoutuiM, Clinches de toute grandeur et de toute 
espèce, piques, pelles, fourches.

Aussi : les outils dépendant de cette ligne pour 
tous les corps de métiers. Nous invitons donc les
ouvriers et le public en général à rendre une visite 
a leur établissement.

On pourra y fair* 1 de lin à un prix
exclusivement bis.

JsTPrix défant toute compétition
31 août - 3 rns EJ

J A S. F. BELLEAU,
AGENT GENERAL D'ASSURANCES 

Edifice de la Banque Union,
No 5fl RUE ST PIERRE QUEBEC.

Assurance coi treL Feu LaNCÂSIHKB d’axolbtrrrs 
capital : £3,»ajü,(XW atg.

Guardian o'A**lkrre, capital £2,600,000 steg.

Assurance sur la vie et contre les occid nt Cm 
zts du Canada, capitol : £1,153,000.

Directeurs : Hy. Lyman. Ecr., président '. An ire» 
Allan, Ecr., Vice-President, Robert Anderson, Vice­
President, Merchants Bank ” ; Arthur Prévost, Ecr., 
Directeur ** Banque du Peuple H ; J. lî. Rolland, 
r. D. Proctor, Hugh M. Allan, Ecr 

C'uec.éb Janvier ISSf E A

Grande Reduction de 75 pour cent sur tous les effets endommages 
------  PAR LE------

Feu, l’Eau et la Fumee
NOUS INVITONS LES DAMES ET LES MESSIEURS A ALLER VOIR CETTE GRANDE REDUCTION 

et acheter les effets presque pour tien.
2CD Albums de toutes sortes, voitures d'enfant, rase*, seU de bureau, Jouets, Pots a Tibao, argenterie 

ferblanterie etc,, etc.
AUSSI :—250 milles cigares légèrement endommagés par la fumée.

N’OTTBLIEZ PAS L’ADRESSE
242, RUE SAINT-JOSEPH, SAINT-RÛCH

Au Magasin de 7c. et une Piastre Jj

CHARBON ! CHARBON
LA SEULE MAISON CANADIENNE QUI VEND LE CHARBON 

SON PROPRE COMPTE, PARCEQU’ELLE L’IMPORTE 
ELLE-MEME DES MINES AMERICAINES

Cette MAISON a déjà reçu plusieurs barges de ce charbon depuis le printemps et en reçoit toute» 
semaines. Tout le charbon importé pas elle est du charbon frais et uon du charbon qui a eU expo* 
es quais depuis une ou deux années, ce cri fait une énorme différence pour la durée.

Tous les charbons vendus par elle viennent des mines par barges et non par voiliers ce qui fait 
le charbon ei*t beaucoup plus net.

Tout en remerciant le oublie en général pour l’encouragement qu’il nous a donné par le patné,o;j* 
espérons qu’il voudra bien noua continuer ce même encouragement à l’avenir.

LES PRIX SONT LES PLUS BAS
P. Gingras & Oie

107 Hue St-Pierre et 1!>4 RueSt-Paul.

BIERE ET PORTER LABATT
Les boisson» par excellence par les chaleurs »ont les CELEBRES BJERE ET PORTER LABXTI d 

London.
Lea plus hautes autorités médicales en recommandent l’usage comme tonique et comme le breuvage 

le plus favorable k la aantô. L'analyse du Rèr. P. J. EL Pagé, professeur de chimie de VUnivemté LavM 
prouve qu’ils sont fabriquée ave« le* meilleures qualité» d’orge et de houblon et qu’ils peuvent

' lés, et ne contiennent ni acide, ni autres ingrédients nuwtoiMavec les meilleures bieres et » Importés, 
la santé.

La célébré bière L batt de London est reconnue la meilleure du Canada par la contrris00 *• * 
tion du VERITABLE BELLE par des brasseurs et embouteilleure peu scrupuleux.

POUR LA BELLE SAISON, achetez la célébré Biere et Forter 
Labatt, London, et n’en prenez point d’autre en substitution.

Seal agent, 
(joete.

P 8.—En inairs le stock le plus considérable de Québec de Bière en Bouteilles.
N. Y. MONTREUIL,

JOB!JOB!JOB! CADEAUX
150 doz. Frocs et Caleçon» 45c pour S Oc.
lfl •• *• " an laine de 65c. pour 45a
125 *' de beaux corset* d* 50c pour S5a
500 vgs. coton ouaté en coupons de 15c pour 8a
1400 ...................... •• ISc " Va
Un grand lots cachemire noir a 25% de réduction.

“ '* serge “ " • "
M " tweeds “ 4*
•* *' valise* " "

No» chapeaux k 50 ' de réduction.

F. X. LEPAGE & GIE
511, rue <lc la Couronne

EN DECHARGEMENT
La barque P«rrw, de Newcastle, 100 tonne* du 

meilleur charbon pour forgeron». Au plu* bas prix 
du marché

RO BT BORLAND A CIE.
116 rue 81 Plerr.

20 août 1 j E

Petit** Chaînes en or, en argent en onyx- 
Kpingles montées en or et argent. .
Bouton* en or pour manchettes, Kptag- 

Chaînes etc. ^ .
Boites à toilette ea piuche et Ecrins.
Boites a Cartes, Bourse* Boite* k Cigarres « -

garvttev . _._»»»
Articles en cuivre, Encriers Coûteux à i 

etc.
Poui*ees, Jouets Jeux.

G. SEIFERT
EUROPEAN BAZAAR

31, rue de la Fabrique
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Nouvelles Generales
CIU AITÉ ENVERS LES FORÇATS

i Vnauête clans le cas des gardions du 
Sni’encicr do la ville d’Atlanta, Ge., a 

£To„nenCé hier devant le gouverneur. 
Deux forçats nègres ont déclaré qu'ils 
.nient été battus si cruellement que le 

, k-ur coulait le long des joues.
Li cour a pu so convaincre que leurs 

a portaient encoro la trace des coups 
^ !s avaient reçus. Le médecin du pé­
nitencier témoigne de la véracité des 
" ,rti faits au gouverneur pendant les 
Jjtre dernières années.
1 p ■! certifié quo les détenus étaient en 
butte à tous les mauvais traitements et a 
déclaré que les gardiens n’avaient cessé 
de faire leur possible pour mettre à néant 
les efforts qu’il a tenté pour améliorer le 
tort des prisonniers. L’investigation sera 
continuée.

LES FOKMt LES )>E SALUT

Voici une assez curieuse inonenclaturo 
de la formules des saluts dans tous les 
pavs et à toutes les époques :
1 tu Crient, l’Arabe dit : “ Puisse la 
mâtiné être belle !”

“ Que Dieu t’accordo ses taveur3 ! 
dit l’Ottoman avec gravité.

Le Tomn prononce une salutation 
dans ce genre : “ Puisse ton ombre ne 
■aniais diminuer ! "
J Les Egyptiens : “ Comment vr. la
mnuplmiou * Transpirez-vous salutai­
rement ? ”

Les Chinois : “ Avez-vous mangé
rétro riz 3 Votre estomao fonctlonne-t- 
il î Est-il en bon ordro 3 ”

Les ancions Greca avaient lame épa­
nouie : “ Réjouis-toi ” se disaient-ils.

Les Grecs modernes, devenus gens do 
négoce, se saluont en disant : “ que 
fais-tu I c'est-à-dire comment vont les 
sf&irea 3 Les huiloa se vendent-elles 3 
Les raisins, les figues et le miel sont-ils 
abondauts 3 ”

Les Romains primitifs se saluaient : 
“ r<dc! Salve! " c'est-à-dire : “ Sois en 
lionne santé, Bois fort ! ”

Les Romains de la décadence se trai­
taient en s’abordant : “ Dtdcitsime rc- 
non ! ” O le plus doux dos objets !

On disait jadis à Nantes : “ Croisao 
en sainteté ' ” Aujourdiliui on dit en 
Italie : “ Comment êtes-vous 3 ”

En Espagne : “ Comment la passez- 
vous 3 ”

En Allemagne : “ Comment cela va- 
t-il I ' ou “ Comment allez-vous 3 ”

Eu Angleterre : “ Comment faites-
vous faire ( ”

Dans tous ces pays et à toutes ces 
époques, il y a eu aussi le salut protec­
teur et le salut obséquieux, les gens qui 
saluent toujours et les gens qui ne sa­
luent jamais.

ENLEVEMENT Ji’CN MUOANK

La petite ville de Saint-Josoph (Mis­
souri) a été lo théàtro d’un incident dra­
matique des plus extraordinaires.

Il y a deux semaines environ, un dan- 
•/eteux malfaiteur, Ike Laws, qui faisait 
depuis longtemps la terreur du comté de 
Webster, était grièvement blessé dans 
une rencontre avec une escouade de 
député-shérifs chargés de l'arrêter. Le 
malfaiteur a été transporté dans un état 
pitoyable au City Hospital do Saint- 
Joseph et est bientôt entré en convales­
cence. à la surprise générale, car tout le 
momie croyait ses blessures mortelles. 
Or, mercredi matin, vingt hommes mas­
qués ont cerné l’hôpital do Saint-Joseph, 
uni désarmé et garotté les gardes et ont 
erdevé Laws, sans même permettre à sa 
iemmo, qui se trouvait auprès de lui 
isle suivre. Les hommes masqués ont 
plscé le malfaiteur dans une voiture et 
font emporté au Kansas de l'autre côté 
de la rivière.

On a tout lieu do croire que les au­
teurs de cet audacieux coup de main ne 
sort autres que des brigands faisant par­
tie ’.j la bando de Laws et qu’ils l'ont 
enlevé de pour qu'il ne les dénonçât. 
Une secouade de députés-shérifs est a 
leur poursuite.

Mgr. Lalièche, évêque de Trois-Ri­
vières accompagné de dix-sept Pères 
Oblats M. I. ut du provincial de l’ordre, 
sont partis par lo Pacifique Canadien, 
pour un voyage au Manitoba et au Nord- 
Ouest Us seront rejoints en route par 
<1 autres membres du clergé. A leur ar­
rivée à Winnipeg l'archevêque Taché et 
plusieurs autres membres du clergé iront 
les recevoir.

ie c. P. R.

La compagnie du C. P. H. publie le 
bulletin suivant :

Etat des recettes du trafic du 1er sep­
tembre 188ti au 7 septembre—1888, 
8225,000 ; 1887, 8211,000. Augmenta­
tion pour 1887, 818,000.

LES MKHEUINS AMERICAINS

Tandis que cmq mille docteurs, dont 
quatre mille cinq cents américains, se 
réunissaient à Washington dans un con­
grès consacré à la gloire do la science 
médicale. le docteur Frédérick H. Ger- 
risli, du conseil do santé do l’Etat du 
Maine, a fait un rapport contenant les 
plus étonnantes révélations sur la natu­
re des études préliminaires pour l'obten­
tion du diplôme dans la plupart des ins­
titution oil l’on fabrique des médecines 
aux Etats-Unis, Nous nous bornerons à 
citer la conclusion, qui est cello-ci :“I,os 
endroits où on élève des charlatans de­
vraient être désignés par leur nom, afin 
que le publie, dûment averti, soit mis à 
même de se protéger, ”

mines d’or de la matawa

1 tie personne de la Matawa que 
b* mines d’or découvertes dans cec e lo­
calité sont lein d’être une fable comme

NOUVELLES

.- * — knwiV WIIUUO
on le prétendait dernièrement. Il ajouto 
que M. Childer, représentant d’une com­
pagnie anglaise millionnaire, est à Ma-fuma .1_1  • ...Oi -....V itiiaui), VOL 4* tlLii
tawa depuis quolques semaines, à étu- 
tmr le minerai, et qu’il a offert d’acheter 
■ un des lots d’une compagnie locale 
pour un million de piastres/ La mino 
Pour laquello il a fait celte offre est si­
tuée sur le côté do Québec de la rivière 
Ottawa, juste en face du village de Ma. 
‘awa. M. Childer est parti pour l'Angle­
terre emportant avec lui quelques cen­
taines de livres de quartz qu'il soumet­
tes à l'examen de la compagnie dont il 
«t le représentant.

KFWfnii* i; m:; un
tUs a O' k H.<K- crac.,CW

-■* Par la POTTDRJ du

_ Dr Gléry
tJniitiIrei i Quibat : D’Ed. MORIN tC*.

I n bel heritage
Au oùumcncernént du siècle, Michel 

Leblanc, venu de France avec son père, 
et son frère, s'établit à Philadelphie où 
tous trou spéculèrent sur les immeubles.

Quelques années plus tard. Michel 
aila a Glengarry et épousa Margaret 
McDonald, nièce de l'évêque de King­
ston d'alors.

Pendant la guerre do 1812, Leblanc, 
qui était un anglophobe, fut fait prison­
nier ot amené à Québec, pour être trans­
porté en Angleterre, mais il s’échappa 
et on le cru noyé. Trois mois plus tard 
il retourna à Glengarry où il mourut 
victime d’une pleuresie. Son père et 
son frère moururent peu de temps aurès 
lui, mais la famille de Michel composée 
do trois filles et d’un garçon, ne connais­
saient rien sur la propriété de Philadel­
phie.

Marguerite Leblanc, l’une des filles 
épousa Richard Kennedy, et elle eut 
14 enfants. Huit vivent encore, six aux 
Etats-Unis et deux à Montréal. L'une 
do ces dernières est Mme Woods, de 
Montréal.

Les autorités do la ville de Philadel­
phie ont exproprié lo terrain appartenant 
ci-dovaut à Leblanc et le capital accu­
mulé est devenu une somme énorme qui 
attend les héritiers.

Vol audacieux
11 a été commis hier à Montréal le vol

10 plus audacieux dont ou ait souvenanco 
en cotte ville En voici les circonstances 
Un marchand du nom do Daigle entra à 
la Banque du Peuple pour y faire un dé­
pôt de 8508 se composant do deux chè­
ques pour une partio du montant et 
pour la balance de billets de banques.
11 renferma lo tout dans un bordereau 
qu'il alla placer dans le petit carreau vis- 
à-vis du pupitre du commis receveur. Ce 
dernier était alors occupé à faire dè3 en­
trées dans ses livrez.

M. Daigle, en attendant quo lo com­
mis fut prêt à accepter son dépôt, re­
mis fut prêt à accepter son dépôt, • re­
tourna en arrière à la table qui se trouve 
en à «hors du comptoir, et cela pour y 
remplir un chèque.

Deux clients qui so trouvaient alors 
dans la banque vinrent placer leurs li­
vres d’entrées sur le paquet de billets do 
Daigle.

Un jeune homme s'avança alors, puis 
posant la main sous les deux livres d'ou­
trées des clients, enleva le paquet de 
billets, de M. Daigle et y plaça un autre 
petit paquet.

Los personnes présentes croyant que 
ce jeune liommo lie faisait rion autre 
chose que scs affaires, no portèrent pas 
attention à ses actes. Il quitta la ban­
que aussitôt après lu vol.

Ce no fut que lorsque lo commis rece­
veur demanda à quelle personne appar­
tenait le paquet substitué, parce qu’il 
n’était pas accompagné d’un bordereau 
quo M. Daigle s'aperçut que son paquet 
uo $503 avait été changé pour un autre 
no renfermant que S50.

Les personnes présentes dirent alors 
ce qu'elles avaient vu et il devint évident 
qu’un vol des plu3 audacieux venait d’ê­
tre commis.

On n'a pas encore retrouvé le voleur.

J. & W, REID

OIVERT IRE RE CLASSE

LE PIANO
R. S. Williams & Son

Fabricants de Papier 
98-100, RUE ST-FAUL, 

QUEBEC
MOULIN I)E RADIER A LORETTE.—Papier l*our 

Journaux, papier Manille pour envelopper, feutre 
a lambris, feutre a tapi*», feutre a te nert.ire, sec 
et goudronné.

MOULIN AU FONT ROUGE.—Pul}^ tic boit*, carton 
de bois.

MOULIN WOODEND A PoltTNEUF.-Carton d'as- 
beste pour empaqueter, pulpe de bois, carton pour 
boite.

MOULIN A SAINTE ANNE.—Carton cuir pour les 
fabricant* de chaussure*, pulpe de bois, carte m.

Marchands do Papier, Papetiers 
et Papier a Tapisser de toutes 

sortes
AUSSI Guenille*, Amarre?, Produit*Chimiques 

et Materiel complet pour la manufacture de papier, 
Vieux Métaux, Machineries, Goudron et Résine.

StîT I.e plus haut prix payé pour tout ce qui con 
rue la fabrication du papier -1 a 3 ms—J E

Si position prédominants est due au SON PUR 
Et RICHE qui le das*e en tête de tout Instrument, 
aux matériaux employes dans aa construction et 
aux soins dans tous ics détails que nécessitent la 
construction d'un pia*io ds première classe.

Ci-suit une lette de Sir Charles Tupper
Exposition Coloniale et de l'Inde 1SSG

Section Canadienne,
South llensmzLm

Londres S W.
15 dec. 1S30.

Mon cuir Monsieur,
En réponse à votre lettre d.v 1er courant, je vou» 

informe avec beaucoup a-i jéaisir »,-oe le piano que 
J’ai acheté de votre E'XHEfcl *1, a l'Exposition Colo­
niale et Indienne m'&douué entière satisfaction.

Croyez-raoi, mon cher Momrienr,
Votre sincère----

CHARLES TUPPER 
Haut commissaire pour le Canadx 

A R. S. Williams Ecr.
Toronto, Ont,

Ces célèbres pianos sont en vente a Québec seule­
ment chez

BERNARD & ALLAIRE
ÎÎ-Î9, St-Jean. II.-V.. t> .» i >

A VENDRE
Une magnifique terre de cent arpent en culture a

3uatorz* arpents de l'église Ste Jolie et a un mille 
e la station—aveo maison, grange et hangar J en 
parfait ordre. La terro u?t bien préparée pour n'im­

porte quelle culture de céréoies.
Condition* très faciles

S'adresser a
LOUIS RORKRGK, 

Marchand,
Ste Jnlle, 

Some rast
Québec, 17 août 1SS7.

E. J.—2 nue

Albert Lemay, L.L.M
AVOCAT

Rue Commerciale, Levis
.1 ii-r-’.vvi ■ d u magasin U'éjriceria dt 

M Josh-ux Thompson*,

En face de la Calsco d'Bconomic

Academie Commerciale
DE ST.-ROCH

Les dusse* de cette institution Couvriront JEUDI 
le 1er SEPTEMBRE prochain à 0 lus du matin. Le 
Français, l'Anglais, le Calcul dans toutes ses partie*, 
la Tenue des Litres, en un mot toutes les branches 
commerciales y seront enseignées d'une manière 
pratique. M'ctant assuré un local spacieux. Je 
iwurrai donner aux élèves tout le confort pond- 
ble. Un professeur d'anglais, ne parlant pas un 
mot de français sera chargé de l'enseignement de 
cette langue.

Si je reçois un encouragement satisfaisant, mon 
école Ee transformera en un co’loge commercial 
nous la direction de trois professeurs distingués avec 
une classe préparatoire* de latin. Une heure d'étude 
sera donnée tous les Jours après la classe. Pour 
plus amples informations s'adresser a mon domicile

No 83 Rue St-Francois
On est prié de se présenter le 1er et le 2 pour Fine 

cription aes élè* i».
Jules Cloutier,

25 a—1 ms -J K PLOFFgFL l |.
....... ........... ■ ■ - ■ ■ ----------- C--------------

Manufacture de Persiennes
RIDEAUX EN LATTES

Nous devons des remerciements à MM. les niem 
bref» du clergé et au public en général |>our le patro 
nage dont ils ont bien voulu nous honorer jusqu’à 
ce Jour.

Nous aimons il les informer que nous serons en 
état A l'avenir de remplir toutes commandes dont 
on voudra bien nous favoriser en un temps rclati 
vment court.

Les matériaux dont nous nous servons sont de 
1ère qualité et la confection de notre marchandise 
due à U main des plu9 habiles ouvrier? a atteint le 
plus haut dégré do perfection.

La PERSIENNE en t*o«»e.-t indispensable, et toute 
église, communauté, édifice public, msgasin, etc, 
devrait s'en munir.

Nous sommes toujours heureux d’envoyer tur de­
mande un échantillon gratis.

Toute mesure envoyée par lettre recevra notre 
meilleure attention.

Nous serons toujours à la disposition de MM. les 
Curés, etde^communautés rellg-iem.es pour prendre 
les mesures.

Nous fourrons livrer notre marchandise A bord 
des bateaux ou aux chars.

H. ROT & Cie,
COTE DFS MARCHANDS,

VlLLH DB LEVIN.
(En arrière du magasin de MM. Samson et Don al.

12 août—2 ». EJ

Serieux cas de Choiera
Guéri par le seul usage de l’EAU 

MINERALE ST-LEON

M. L. Robinaid résidant il 
Montréal, rue Notre Dame, No 
SSCI, nous autorise à donner 
les détails suivants :

Jeudi raidi, ressentant de 
grandes douleurs dans les In­
testins,* ces douleurs étant 
suivies de Diarrhée et de vo- 
mlssementc, il en conclut que 
c’était le choiera du pays. Ses 
souffrances continuant Jus­
qu'au soir, il ho décida A faire 
u-ace de l'eau minérale St- 
Léon. Il en prit un terra 
qui lui donna beaucoup d» 
soulagement, il en prit uu 
autre verre un peu plu* tard, 
et enfin un dernier verre A la 
nuit qui calma complètement 
toutes se* douleur*.

Le lendemain matin, M. 
RobiJlard était complètement 
guéri, frais et dispos.

Cette Eau pour les choléri­
que* e»t en vente chez tou* 
le* détailleum a 25 et* le gal­
lon. Demande»*-!* a votre 
drogulst ou chez votre épicier

EN GROS t. EN DEiàTL
-----PAR-----

MM. Uingrus, Langlois A Oie
-Vo :t. Port Dauphin. Quebec.

A gsuta pour la Puissance, d* l>an »»ii"é-*le St-Leo 
ncl uiUe1(*37_________

fèboiwé

;FIHE CUT
!ü i

MANUFACTURÉ

FAX

J. poirier;
90-92, RUE DES COMMISSURES 

QUEBEC

Fumons du bon Tabac
Excellents Tabacs Canadiens.

M. J. POIRIER offre en vente deux Mortes de 
tabac de qualité supérieure. Le public fumeur est 
prie de »’en procurer et d’en faire l'easaL II r.f pour­
ra certainement plus s'en passer. A tkim bon 
maruiik. Eu gros et en detail.

XaTEn vente chez tous les Epiciers et a la fabrique

îtt, rue MES COMMISSAIRES
ST. -ROC n

- 1 O' J&E

ANNONCE
-DE—

II. 0 A G i\ 0 Ai & CIE

LEMAY, cî-devact d« la société Darveau et 
a transporte «mi bureau Pad reste ci-haut
né».

ESDE RURFA ' e h

Nous offrons cette semaine 
une occasion unique 

pour les

F L A N E L L E S
Vraies fianeile* évossabe.
Vraies flan» lie* du Lancashire.
Vraies fianeile* blanches de Saxe.
Vraie* flanelle* de couleur de Saxe.
Vraie* flanelles pour Jupon

c hez H. OAGNOX A: Cm.

Flanelles gri-es pure laine, 20c.
Flanelles cate&utées laine, 22c.
FTat.el.es grises mêlé* h, 15c.
Flanelles grit-e* mêlé;», 12c.

H. GAGNON # Ci*
Fîapell-i» .1- toutss couleur*, 11c en montant. 
Flanelle* de toutes couleur», 11c en montant. 
Flanelle* de toutes couleur*. Ile en mentant.

VÈLOUTINF
W _ fouir! is lit §fi;ri* as Bitacti

CH. FAY, 9, rue d.B la Faix. PARIS

BE
i

m

bât#*-

«Oratrice
rr A<y

SE TROUVE

Cm- FAY Chez tous les Parfumeurs
velout

Ch Fay INe

HÔteloCanada
PARIS, 23, Rue d» Choiosul, PARIS

(Près le Boamvard des Italiens)

ENGLISH SPOKEN

Succession de Vllon 
E. H. J. Diichesnay

A VENDRE

, Magnifiques Propriétés
STE-MARÎ^ BEAUCE

Une terre tituée au vilUge de bti-M-ir 
ze arpents de Péglbw contenant environ iiuatr 
t-«Iix nrpent* en superficie avec maison il'hab 
n et dépendances et maison de ferme et depen 

dances.
L'habitation prinrip le e-t eu orlrc parfait, mesure 

40 x 80 pieds, contient 1S apDaitemetits.est pourvue 
d’une foumaiM a air chaud avec service d'eau fi 
chaque étage, etc, etc. Les dépendance* consistent 
en une grange avec écuries, étable», remise*, etc., 
une glacière, un |»etit Jardin d’hiver, une buanderie, 
un c a veau à légumes. Les jardins potagers et frui­
tier* bout solgi'i usement cultivé» et contiennent 
un verger et des vignes.

Les bâtisfe» sont parfaitement entretenues. I-es 
bâtiments de ferme »ont complet* et isolés du reste.

2* Une prairie de 4L» arpent» en superficie située 
sur le coté Sud-Ouest de la rivière Chaudière en face 
de la terre ci-deeaus, avec grange dessus construite.

3* Une terre située au secoua rang de la paroisse 
d« Ste Marie, concession St-Gabriel, contenant envi­
ron quatre-vingt dix arpente en superficie dont la 
moitié en t»ols debout.

4’ Un emplacement de moulin avec pouvoir d’eau, 
dan* la dite conceznion St-GabrieL

Pour plus ample* Informations, s'adresser i*
Theberge <5c LaRue

Notaire»,
Ste-Marie, Beauce.

ou a H. J. J. B. Chouinard
A v ocal,

JE 111 RaeSte-Anne.Qu J

GLOVER, FRÏ & Pie
ï’ •I I A1TO A«A kl «Vit* S*

I lVJfilgC II jiu v
,«aj1 ■■ iln
IbUIIIO

li’Kxposilion anmicllr de l'.ls- 
social ion d’Agrinilliire des 

Cantons de l’Kst

A SHERBROOKE
Du 13 au 16 septembre 

inclusivement
S 10.000 DK ri:i\

• l'oser une girucio

Marchandises Nouvelles

Commun» eut dès molnten.xi 
variété de

appotté dai.» le

Canada \
Province de Quéliec COUR SUPERIEURE 

District de Montmagnyj 
No 73

DAME ADELINE DUMAS, épouse commune en 
bien* de LOUIS PHILIPPE OaGNON de la pa- 
roisso de St-Koch des Aulnaies, marchand

Demondercese ', 
vs

LOUIS PHILIPPE GAGNON du même lieu
Défendeur.

Une action en séparation de biens a été instituée 
en cette cause le deux août làoT.

DEDARD, DECHENE Ai DOKION
Prccs. de la Dem

Montmagny. 17 août 1887.
23 a—1 m.

COMPETITION A LI'NIVEUS

Chemin «h- fer du Quebec 
Central

Voyage à prix réduits pour l’exposi­
tion annuelle de l’Association d'Agricul- 
turo des Cantons de l’Est, à Sherbrooke, 
du 18 au lf. septembre inclusivement.

810,000 do prix.
Compétition à l’univers.
Deux trains circuleront jourimlière- 

raont entre Québec et Sherbrooke, pen­
dant l'exposition.

11 y aura des chats parloirs le jour, et 
des chars dortoirs la nuit. Le train du 
jour laissera Lévis, à la traverse, à 2.45 
p. m, et celui du soir à 9 p. ni. Lo 
bateau traversera do Québec à 2.15 p. 
m., et à 8.80 p. ni.

Prix du passage aller et retour : 82.50.
Les billets seront valides p >ur aller et 

retour, sur n’importe quel train, à partir 
du 12 jusqu'au 10 septembre inclusive­
ment : .

Les billets pour char dortoirs, et par­
loir sont à prix réduits.

Pour plus amples imformations s’adres­
ser à M. R. M. Stocking, agent général 
do billets, en face de l'hôtel St Louis, à 
M Henry Harris, agent pour les chars 
Monarch et à toute station du Québec 
Central.

Lea produits do l'exposition seront 
transportés à Sherbrooke au prix ordi­
naire et seront retournés gratis.

ponr le commerce (l'automne

Un K>in tout particulier a c*> 
choix de*

Etoffes pour Robes;'ot Manteaux
afin de ]>ouvf.ir offrir le* dtrub-te» ih.kvkuiu - ^ *
prix modère».

HAS ET VETEMENTS «le .i.Lit!
saine |*our Dame» et Enfant* . t e «ju' ' . . iK : . v

LAINES A TRICOTER dt J U Hilnijs, , i
lits- Mipérieur**.

FLANELLES HLAXCI1K' et de COCLEULS 
A is-i uu assortiment cou |»b t «V .ai *. g I *• * 

j d’Etai^e

IS(‘l>ai*t4'iii(-nt «les Messieurs
I Un beau choix de tout C 'i’i'il y « d- ; lu* »n
veau en

T^eed* Anglais et Canadien4 
Etoffe* jour habilbunent»

Etoffes i»0'ir haa.t* 
Meltons » t ;•■ » r j» ri--.»

GLOVER, FRY & CIE
t-E

BAZAR ANNUEL

Chez H. G-AG-NON.

AUX FA^riLLES !
J. E. Rousseau,

—COIN DES RUES—

Dorchester et du Roi
EMBOUTEILLEUR DE 

L’excellente blere etportor Ekera 
—ET DE— .

Milwaukee Luxer
4 L’HONNEUR D’INFORMER LES FAMILLES, 

il. qu'il e«t prêt à leur livrer ce* produit» *upc- 
rieurs a domicile, bou'-hés avec des bouchon* breve­
té» qu'il a importé* d’Allemagne a raison de

Une piastre la douzaine
Il est d’autant plu* à même de leur servir de* ar 

tides *le premiere qualité, qu’il est le seul etntou» 
teilleur qui ait une glacière, et qu’il e*t bien connu 
que pour être excellent il faut absolument que le 
LAGER soit mis aur la riait.

l^* nombreuse clientèle qu'il s'est faite depuis le 
peu de temps qu’il a l’agence du MILWAUKEE 
LAGER, prouve que cet article est le meilleur qu'il
jrsnkdiiébr. lmJE

p"us”fiSTHNlE
POUDRECLÉRY- Sa vend pi/tAuL

Ce bazar s'ourrira LUNDI, i SEPTEMBRE pro­
chain. dans I» salle Jacques-Cartier, Saint Kc* h.

C’est avec une confiance Mhmltee que le* SS du 
S. C. de Jésus viennent, cette- sunèe encore, faire 
appel à la charité du public. Inutile Us parler lon­
guement de leur œuvre, elle Biî osreqAb upue, et U 
suffira d'énumérer le» neffnÉUS beso rr* Tê c*t éta- 
biistement pour ranimer lo des bienfaiteur# et 
exciter la générosité des plu» indlffércnti. Le nom­
breux U*s^in* de cet établissement pour ranimer le 
zèle des bienfaiteur* et ewâter la généreeito des 
plu* î.idifferrut». Le nombre des épileptiques ne 
Fait qu’augmenter, celui 'des énfifits trouve* s’ac­
croît sans cesse, les salles sont encombrée* au point 
qu’il faut tous le» jour*, refuser def admissions et 
pour faire face A toute» ce» dépenses, aucune autre 
ressource que lo charité du public. Elspéronsque, 
cette année encore, elle ne Lra pas défaut

I^s personnes qui auraient quelques articles a ; 
offrir sont priées do leè adresser A l’IIéplta! du , 
Sacré-Cœuur, ou aux Dames qui ont llobligear.ee de 
de charger (le tenir les tables et dont le* nom* sui­
vent :

Table 8t-F*rancois d'Asshe*—Mmes I*. Decnêne, O 
Perron, A. Donaidscu.

Table St-Roch—Miue# W. Courier, J. Ueojamin 
Rouw-eau, J. Ii. Dion.

Table St-Jeau Raptiste—Miuoe FL Picard, G. Gué- 
rard. EU, Tremblay.

Table St-Jweph—Mmes H. Dronin, P. Roussel. U. ; 
Rou-veau, E. Marceau, J. Gîorel, N. Laclunre, V»e : 
Vaillaucourt. „ , A ...

Table Ste Aime—M.nés Frs Glgmjre, O. aligner, 
O. Lavoie. Z. Trudet. t „ ^ 1

Table un Sacré*Cotue—Mmes S. Larochelle, O | 
Dugal, Déliés V. Leu.Lux, K. Lemieux, M. DugaL [

Table St-Louis—Mmes R. Geley, J. Lcicarbeau. ,
Table 6ts-Anges (loterie)— Dllt* M. Moffet. A. ; 

M off et, M*re W. pltzboc.
Tabie St-Aîev*ndre (RafrtlohDsement*—Mmes J.

Picard, J. Michv.td
. L. PARA DW Ptr*,

acteur

NOUVELLE SOCIETE.
M. J. R. RLOUIN, Taillki r, qui a.ait négligé n 

établissement depuis ■, doue temp* j>our cause do 
maladie, vient d* s'adjoindre un Jei.ne tailleur iV\- 
périence M. L. MORENCY 

L'établirseinent «e continuer.» maintenant le 
nom de

BLOUIN & MORENCY,
TAILLKURS

No 23, RUE NOTRE-DAME
BASSE-VILLE

SIM. BWTO 4 MORES V on-. : ! rit f tr 1 i .!• t 
ruer leurs ami» et le public q Fit * w.t ) C-tt a rc .* 
voir etexécutér «ou# le pl«w court <b . toute» le»
commande.» qu'en vovidrs -n Uur confier

J. B. DLGUIN,
L D MOKENlV.

_ ___» J t

Paul Parent,
Ferblantier.

Plombier.
Cou rreu

----- KT-----

Poseur d’Appareil à &az
UO, RUE ST-PATRIGE

;quebec
lœ POUSSigné Informe se» pratique* et le publie 

en général qu'il exécutera toute* sorte* d'ouvrage* 
sous le plu* court délai tt a des prix défiant touts 
compétition.

6 août 1807 Im—*JE

LIGNE DE STE-ANNE
Le st âpre* e mai is .apeu

BROTHERS 71

vovagera comme suit :
il laisMrra (Québec tou* le» m:n«ncl.e» I radis, mer­

credi », Jsadls et v«ndr*dl# à 6 a. m.
Au retour le VAPEUR lal**sra Ste-Aur.e ver*

3 hr*, p. gd.
l^- mardi* et oe.ruerln. ie * f-peur laissera Quét»» 

dan» Is courant de la J* j ruée et suivant la xnare-e.
Le retour aura Heu 1.- :olr.
Toute a société* religieuse» etcWUiqUl vaudra s*’ 

organiser un pelôrinage |*ourront engager ce .aps 
a condition* avar.Tngeuscs en iJktiessant 
capitaine aa vapeur,

ELZ-EAR PORTIER,
CAPITA I



l’électeur

D’après la loi, il n’est accordé que 60 
cents par jour à ceux qui consentent à 
travailler aux chemins do colonisation ; 
or, comme oo chiffre n'était pas assez 
élevé surtout en temps d’élection, ou l’a 
porté à $1.25 et $1.50 par jour suivant 
la nécessité du moment ot nu lieu da fai­
re un rôlo do paio pour 10 jours d’ou­
vrage h $1.50, en l a fait comme si les 
hommes avaient travaillé 18 ou 20 jours 
h 80 cents. Ur certain nombro do man­
dats d’arrestation ont été lancés contre 
les surintendants do travaux do cul oni- 
sation, sur l’accusation d’avoir assor- 
menté des comptes faux.

Mgr Lqtlcche, évêque des Trois-Ri­
vières, est parti lundi, en compagnie do 
M. le chanoine Rheault, pour un voya­
ge au Manitoba et à travers Ie9 Terri­
toires du Nord-Ouest.

Les conservatci rs organisent un grand 
pique-nique en l'honneur de l’hon. M. 
Lynch pour vendredi prochain, 
septembre, à Knowlton, sur 
du lac Brome.

les
le 16 
borda

M. (J. I. Barthe, avocat de Trois-Ri­
vières, était en cette ville hier. ... ■

Il y a eu hier après-midi une brillante 
réception à bord du Belleroplion.

Les trois navires anglais nous quittent 
ce matin.

La Tourmaline s'en va à Montréal et 
la Belleroplion et le Canada se rendent à 
Halifax.

Les navires français partiront lundi,le

C’est aujourd’hui que doit avoir lieu 
à Stc Anno de Beaupré la grande céré’ 
Clonie religieuse dont nou3 avons déjà 
parlé.

Son Eminence le Cardinal Tasche­
reau, ainsijque plusieurs archevêques et 
évC-ques, partent ce matin pour Sainte- 
Anne.

C’est aujourd'hui la votation dans le 
comté d'Ottawa.

Quel sera le résultat (
11 est assez difilcile de lo prévoir exac­

tement.
Lc'comté d’Ottawa est essentiellement 

conservateur, jamais '_un libéral n’a pu 
s'y faire élire. Les majorités conservatri­
ces variaient autrefois de 1000 à 1500. 
Mais aux élections du 14 octobre, nous 
avons réussi à réduire cotte , majorité à 
400.

Une grande réaction s'est cependant 
opérée, là comme partout ailleurs, en 
favour du gouvernement national, à 
mesure que celui-ci développait sa poli­
tique bienfaisante.

Aussi no serions-nous pas étonués de 
constater, ce soir une révolution com­
plète dans les idées de cette population 
et do voir M. Rochon, le candidat du 
gouvernement Mercier, élu par u 
majorité de 200 à IKK).

Notre ami M. Achille Carrier est re­
venu lundi soir des comtés do Bonaven- 
ture et (jaspé.

Hier, on ne parlait dans tous les cer­
cles sociaux que de la magnifique récep­
tion do la veille chez madame Marchand.

Tous ceux qui avaient eu la bonne for­
tune d’assister à cette fête si brillante 
ne cessaient de louer l’amabilité’ et la 

té de la famille Marchand.
Les marina français et anglais, pour 

qui cette fête était donnée, devront em­
porter un bien agréable souvenir de 
l’hospitalité de notre ville, ainsi que de 
ceux qui font si dignement les honneurs 
de notre Parlement provincial.

L’étendue du Canada est évaluée à 3,­
610,257 milles carrés. C’est la plus gran­
de des possessions britanniques et elle 
comprend presque la moitié do tout l’efn- 
pire L’Australie, qui vient ensuite, conipto 
3,075,030 milles ou 535,227 miPes de 
moins que lo Canada, Comme l'empira 
britannique mesure 7,900,618 milles car­
rés, le Canada et les colonies australien­
nes réunies forment à elles seules los 
aept-buitièmes de tout l'empire.

L’étendue de l’Europe entière n’est 
que de 3,751,002 milles carrés, et par 
conséquent il no s'en manque que de 
145,745 milles carrés quo le Canada à lui 
seul soit aussi grand que toute l’Europe.

La contestation de l'élection de 51. 
Tessier, député do Portneuf ot celle de 
l'hon. 31. Blanchct, député de Bc-auce 
ont toutes deux été renvoyées.

L;i Minerve rend un bien mauvais ser­
vice à son directeur, 31. Tassé ex- 
31. P,

S’il fa liait en croire, en effet, les 
compte rendus quo fait ce journal dus 
discours prononcés dans lo comté d’Ot­
tawa, par 31. Tassé, celui-ci no serait 
qu'un vulgaire hâbleur.

11 n’y a pas un homme bien pensant 
qui pourrait lire l’article publié dans la 
jlinerve d'hier sous le titre : “ Comté 
d’Ottawa ” sans en recevoir cotte im­
pression.

La Minerve admet clle-mêmo quo M. 
Mercier avait employé Ica 50 minutes mi­
ses à sa disposition, a fairo uno rovuo 
complète de notre situation politique et 
à fairo un appel à tous les hommes de 
bonne volonté do l'aider dans ses efforts 
pour retiror la Province de ses embar­
ras. Suivant _l’ogane conservateur, M. 
Tassé aurait répondu à ce discours, en 
répétant toutes les injures écrites ou dé­
bitées par lo fameux Benjamin Trudel— 
sur lo compte du promler Ministre.

Il nous surprend do voir un homme 
comme M. Tassé, qui a été membre [du 
Parlement et qui rédigo un journal .im­
portant, s’abaisser à un rôle aussi dégra- 
danc. Mais coqui nous étonna davanta­
ge c’est de voir M. Tassé tiner gloiro de 
cet avilissement.

La tournée politique de l'hon’M.Mer- 
cier dans lo comté d'Ottawa est toute 
une marcho triomphale.

A Papineauvillo, à St André d'Avelin, 
à Hull, partout le premier ministre est 
acclamé avec enthousiasme.

Ses discoui s vigoureux et éloquents 
ont produit un effet considérable do 
l’aveu des journaux conservateurs.

qu'on agit dans lo parti iu.ec et nous con" 
cevons que le confrère s'en scandalise.

Au lion temps des Chaplo.au et succes- 
S-'urs, on avait soin, d’éviter .en temps 
d’élection, tout ce qui pouvait aliéner un 
électeur, au contraire, on choyait l’élec- 
tour, on lui donnait des subventions 
pour ses routes, on plantait la gare du 
chemin do fer à la porte do sa grange j 
on dépensait des milliers de piastres 
en travaux etc. 
etc.

31. 3Iereier, lui, choisit ce temps pour 
fairo rechercher s’il n’y a pas quelque 
voleur dans le comté, lo fait arrêter s’il 
en trouve un, etc.

Ce n’est pas la mémo manière du tout!
3Iais ! pas du tout ! ”

H. 31. Price..............................
C. «& N. Wurtele......................
W. & R. Brodie................v ■
G, B. Hall........... ,...................
G. Lafranco................................
Fraser & Sutherland---- .;-----
Lauritz Seeberg.........................
N. N. Schwartz..........i.............
F. Tr Thomas............................... S CO
J. D. Kippon................................. o.OO

5.00
5.00
5.00
5.00
5.00
5.00
5.00
5.00

Si nous comparons le Canada au 
royaume-uni de la Grando-Brotagne et 
d’Irlande, nous arrivons à des résultats 
encoro plus surprenants.

L’Angleterre et l’Irlande réunies n’ont 
quo 121,115 milles carrés d’étendue, de 
sorte quo lo Canada est trente foi» plus 
grand quo lo Royaume-Uni.

Notre pays est de 600,000 miller plus 
étsndu que les Etaf«-l “L’,et de 18,000 
milles. q3o les Etats-Unis et l’Alaska 
réunies.

La surface du monde entier est évaluée 
par los géographes à 52,511,004 milles 
carrés, et par conséquent le Canada à lui 
seul forme un quatorzième de l’étendue 
du monde entier.

Pendant que la Belgique compte 505 
habitants par mille carré, l’Angleterre 
465, la Hollande 323, l’Italie 255, l’Al­
lemagne 227, la France 180, le Canada 
ne compte pas deux habitants par mille 
carré.

6.00
5.00

[J. O. Winfield.
' .Tas E. Hallé
Wm Policy..................................... 5.00
Ulc. Germain & frères................. 5.00
T. D.Timmons.............................. 5.00
H. Grenier..................................... COO
J. T. Donnelly................
G. 31. Webster & Co... 
Jeffery Montreuil,... 
Eus, Langlois....

3.00
3.00
2.00 
2.00

W. C. lllakiston......................... 2.00
2.00
2,00

Hons. Hagens............................
G. Germain................................ .
Docteur Fisot (RimouBki)..........  2.00

Nous r*rons probablement domain en 
position ido Jîubiici ic résuméofficiel des 
souscriptions civiques.

La nouvelle cloche de Ta- 
dousac

L’hon. 31. Mowatt, premier ministre 
d’Ontario, était à bord du Sarnia qui est 
entré dans notro port hier matin.

31 Mowatt est parti immédiatement 
pour Toronto.

31. Dubail, consul-général de France, 
est allé hier rendre visito d’adieu à l’a- 
mirai Lyon».

Le prince Indien, lo Thakore Saïd de 
Limbdi est aussi allé à bord du Bclle- 
rophon.

Les deux visiteurs ont été salués par 
le canon de la frégate.

Bien que nous ayons publié un sup­
plément toute La semaine dernière à l’oc­
casion de l’Exposition, nos douze colon­
nes supplémentaires de chaque, jour 
n’ont pas suffi à la description complète 
te des différentes sections de l’Exposi­
tion.
Nous continuerons demain à publier les 

notes de notre chroniqueur, car nous te­
nons à rendre pleine justice à tous les 
exposants.

On flous écrit de Tadousae :
“ Notre cloche neuve, celle que nous 

devons à la munificence do l’honorable 
Premier 3Iinistre ot de ses amis du co­
mité de codification, est installée au grand 
plaisir de notro population. Nous 
n’avions jamais entendu le son des clo­
ches ; la petite cluclio que nous avions 
auparavant no donnait qu’un son grêle
Îui parvenait difficilement à nos oreilles.

.es jours de service, nous laissions les 
portes ouvertes pour l’entendre. Tl n’en 
est plus ainsi : nous avons maintenant 
notre réveille-matin. Je puis vous assu­
rer que les paioissiens de Tadousae sont 
pleins de reconnaissance pour ce3 lions 
et obligeants mossiours de la codification, 
sans oublier les deux charmantes, obli­
geantes et dévouées madame Mercier et 
inadamo P. DeCazes qei se sont chargées 
do la souscription.

Votre tout dévoué,
J. E. Cakon.

Tadousae, 11 septembre 1887.
P. S. Prière aux journaux de repro­

duire.

Notre ami M.Edouard Dorion, avocat, 
vient d’épouser mademoiselle 3Ialvin» 
Paré, tille de M. A. Paré de cette 
ville.

La cérémonie a eu lieu a l'hôpital gé­
néral.

L’heureux couple est jiarti hier pour 
un voyage à 3Iontréal. Une foule d'amis 
les accompagnaient au départ du train.

Nos meilleurs souhaits.

DERNIERES DEPECHES
NOUVELLES «EL.l CAPITALE 

FEDERALE

(Service spécial de YEtrctcur)

Le scrutin dans Ottawa

Le succès de .11. Koclion assure

Le gouvernement federal et le 
Manitoba

Ottawa, 14 septembre—C’est demain 
qu’a lieu la votation dans lo comté d’Ot­
tawa et malgré la forte majorité rempor­
tée par le candidat tory aux dernières 
élections les libéraux sont surs du suc­
cès.

L'hon. 3Iercier a adressé la parole à 
Hull ce soir et a été accueilli avec en­
thousiasme. Il a passé en revue tous 
le3 chefs tories.

Hull va voter en masse pour 31. Ro­
chon.

31. et 3Imc Ritchie,de Sto Anne de la 
Pérado, sont en cotte ville.

Lo gouvernement fédéral menace 
maintenant le Manitoba de lui retirer 
son subside de l'année prochaine s’il 
continue à lutter contre la monopole des 
chemins do fer. 11 espère ainsi ruiner fi­
nancièrement cette province.

CORRESPONDANCE

Monsieur le Directeur,
3131. Billy et Bernier ont jugé conve­

nable d'écrire et de faire insérer dans le 
journal “ Le Canadien ” une correspon­
dance contenant mon nom, hors de pro­
pos, et une allégation erronée en autant 
que j'y suis concerne ; aussi, je me hâte 
de la contredire.

Ces 3Iessieurs, procureurs des pétition­
naires dans la contestation de l’élection 
de 31. Martin pour le comté de Rimous- 
ki, et encetto qualité; je le présume, 
affirment que j’ai été partie à uno en­
trevu avec M. Coté et autres “ auprès 
ite certains personnages pour proposer que 
le Ur Fiset résignât sim siège au fédéral 
pour faille (lire un sons ervatevr par accla­
mation ” (Textuel.) Cette assertion n'est 
pas véridique et je mets los «avants avo­
cats en demeure de prouver que j’ai été 
partie à la proposition dans le même 
sens. S’ils ont des preuves à apporter à 
l'appui do leur assertion, qu'ils les don­
nent, s’ils n’en ont pas qu'il la retirent, 

i L. Coté vient de me diro qu’il est prêt 
jit affirmer que je n’ai jamais, à sa con­
} naissance, été partie à la proposition que 
3131. Billy et Bernier mentionnent ; si 
ces messieurs veulent laisser connaître le 
personnage qu’ils mettent en cause avec 
31. Coté,"je ne doute pas, qu'il confirme­
rait ce que j’avance au su jet de la fameu­
se proposition.

J'ai l’honneur d’être,
Monsieur le Directeur,

Votre obéissant serviteur 
AUGUSTE TESSIER

Rimouski 10 septembre -1S87

EXPOSITION PROVINCIALE

Nous lisons dans V Etendu ni :
“ L’élection du conjfé d’Ottawa j>as- 

siontic nos amis les ennemis jusqu’à Qué­
bec E: Courrier du >"•(/<< eu veut sur­
tout à Mercier, de y’avoir pas fait remot- 
"e son ènqpûte sür l’emploi des fonds de 

'iiaatjon jusqu'à ce que l’élection fût 
‘°?e T
th, par exemple, à notre avis, un 
Vue-mont <|ui fait drôlement du la 

.mption. Co n’est pas comme cela

Continuation des souscriptions pour les 
amusements ;

Banque Nationalo.........................$100.00
“ de Québec.......................  100.00
“ Union...............................  100.00
“ des 3Iarclmnds...............  50.00
“ du Peuple....................... 25.00

üwen Murphy, 31. P. P.............. 25.00
Hon. James Ross.......................... 25.00
N. Turcotte.................................... 25.00
Whitehead & Turner............................ 25.00
E. J. Price.................................... 20,00
Wm 3IcLimont & Co.................... 20.00
Robt. Hamilton............................ 20.00
Jos. Hamel A Cie........................ 20.00
G. Bresse........................................ 20.00
A. McArtbmr................................ 10.00
0; L. Richardson A Sons...........  15.00

John Sharpies.............................. 10.00
P. VaUièro...................................... 10.00
N. Rioux & Oie...........................  10.00
Jas Gibb....................................  10.00
Drolet & Poitras........................... 10.00
Bennett & Co.....................   10.00
A. E. Vallerand.......................... 10.00
John Hamilton.............................. 10.00
Canadian Express Co per W C.

Scott...........................   10.00
Québec Firo Insurance................ 10.00
John Burstall Co...................... 10.00
J. E. Ilanrahan & Co.................. 10.00
Corporation des Pilots, par 31.

Dion...................................  10.00
W. N. Campbell........................... 5.00
G. G. Stuart.................................. 5.00 .
D. Créait........................................ 5.00 Le R. P. Posy, -S. J., supérieur do la
F. A. Falkenberg.......................... 5.00 , maison des Jésuites do cette ville, est
Jas 31cNider.................................. 5.00 ' parti ce matin pour Boston où il passera
Robt Mitohell............................... 5,00 unn couple do semaine.
A. B. Dupuis............................... 5.09 .

SPECTACLES UE QUEBEC

Le séjour de Québec est particulière­
ment ; intéressant et agréable depuis 
quelque temps. On dirait que les fêtes 
de l’Exposion ne sont pas encoro closes; 
presque chaque jour apporte son im­
promptu. C’était samedi soir l’illumina­
tion simultanée dos trois frégates anglai­
ses ; lundi, la revue des nmrins sur les 
Plaines ; le même soir, la sérénade de la 
magnifique musique du BtUerophon sur 
la Terrasse.

Hiersoir, nouveau ragoût : l’admira­
ble fanfare de la Terrasse. Tiède soirée 
de fin d’été. Des nuages plein le firma­
ment, et des échos fantastiques plein 
l’atmosphère : lo coup do canon de 9 h. 
et demie s’est promené pendant une lon­
gue minute d’uno rive à l’autre. Pen­
dant que la musique de la frégate racon­
tait toutes sortes do jolies choses, du 
Verdi, du Donnzetti, k bord du Belle ro- 
phon et do la Tourmaline on s’amusait à 
faire des projections au calcium,pendant 
uno heure, le spectacle tint de la fantas­
magorie, les deux jeûnes lumineux se 
jouaient sur les eaux d’une rive à l’au­
tre, se croisant dans l’espace illuminant 
tour à tour les nuages, la mâture des 
frégates, les édifices de Lévis ou do Qué­
bec, les bastions de la citadelle.
| (Le bassin de Québec est ainsi j disposé 
que des milliers do personnes ont pu 
jouir du spectacle, sur Tile d’Orléana ot 
de la côte Beaupré aussi bien que dos 
hau teurs de Québec et de Lévis.

Nouvelles du Jour
Cour de police

Co matin, une femme du lac St Jo­
seph, arrêtée pour assaut sur un jeune 
enfant auquel elle avait lancé de l’eau 
bouillante, a été condamnée à $5 d’a­
mende et les frais,

Cotte après-midi, letribunala entendu 
deux causes pour assaut et batterie.

Personnel

G. Tanguay. 
Phllias Jacques.
Wm Carrior........
Jas IL ssack A. C
C. Fitl................
31. Hunt <t Co.. 
P. P. Hall..........

5.00
5.00
5.00 voyiv

Le vapeur “ Orleans ’
Le vapeur Orléans a fait tout 

o extra du bout de T Isle a
l'été un 
Québec

5.00 ja Jix heures du soir, tous les jeudis, 
5.00 niais le propriétaire de co bateau nous 
5.00 j informe qu’à l’avenir ces voyagea seront 
5.00 digeontinués, vu que la plupart doi

familles qui passaient la vacance a l’Isio 
sont revenues à la ville.

Service anniversaire
Le service anniversaire de fou Joseph 

Filteau, écr., notaire, aura liou vendre­
di, le 19 septembre, à St Louis do Lot- 
binière, à 7 h. du matin.

lue bonne
Depuis hier sont arrivés au St-Louis 

Monsieur et Madame Hughes qui de­
puis des années habitent lu Chine. Do 
retour au Canada ils ont arec eux uno 
bonne chinoise dont lo costume des plus 
excentrique amusait beaucoup los habi­
tués de l'hôtel hier. Cette servante qui 
semble être très attachée à l’enfant d’a- 
peu près trois ans, qu'ello a sous ses 
soins, porte lo costume national chinois 
dans son entièreté ; larges pantalons lus 
allant jusqu’à la chsvillo, blouso flottan­
te aussi en ürap bleu et coiffuro des plus 
crignalca.

Proclamation
Avis est par le présent donné aux ci­

toyens de Québec et des alentours et à 
tout intéressé dans l’achat des marchan­
dises à bon marché, d'avoir à so confor­
mer à la volonté des soussignés.

10 Les dames qui désirent avoir pour 
l’automne un costume do la plus haute 
nouveauté et avoir le choix dans les pa­
trons les plus variées et à grande réduc­
tion doivent allor chez Biais &Emond.

2o Les messieurs désirant un beau 
pardessus, et un habilloment dans les 
derniers goûts et se coiffer avec de la 
Dolleterie la plus rare devront aller chez 
Blais So Emond.

3o Les cochors de place sont par la 
présente informés d’avoir à se conformer 
a la clause qui les oblige à aller; chez 
Blais & Einondpour acheter les ganitu- 
ros de voiture d'hiver. Tabliers, Robes, 
Rugg, ainsi quo pour ieurs capots de 
chats sauvages, de loups, chèv res et as­
trakans.

La présente proclamation sera en force 
du moment que le public en aura pris 
connaissance.

(Signé)
Blais & EuoND.

St Roch de 
Québce.

lms.

Personnel
L’hon. juge Wiirtele, et mesdemoisel­

les Wiirtele et O’Brien sont en cette 
viiie.

Au bazar
Voici l’état do la votation samedi soir, 

au bazar de la salle Jacques-Cartier en 
faveur du Sacré-Comr, pour le chceu r lo 
plus populaire :

St Roch...................... 20
L’Union Lambillotto.. 29 
Congrégation.............. 4
Bazar du Sacré-Cœur

Les diners suivants seront donnés à la 
salle Jacques-Cartier au profit du bazar 
de l’Hôpital du Sacré-Cœur.

Mardi.—Les dames do Québec. 
Mercredi.—Les jeunes filles.
Samedi.—Les boulangers.
Lundi.—Les mombres du Tiers-Ordre.

Clôture
La clôture de la seconde rotraito ec­

clésiastique du diocèse a eu lieu Hier ma­
tin.

Reunion
11 y a eu hier matin au Parleme.it séan­

ce du conseil do l’Istruction Publique. 
Son Eminence le cardinal Taschereau y 
était présent, ainsi que nos Seigneurs 
les Evêques de la province.

Cour du Recorder
Pas un pochard n'a fait son apparition 

hier k la cour du Recorder.
Musique sur l'Esplanade

La musique du 9ième bataillon jouera 
co soir (mercredi) à 8 lira sur l’Es­
planade on face de la résidence du Lt. 
col. G. Amyot, commandant.

Funérailles
Les funérailles do Mme Alphonse Ha­

mel ont eu lieu hier matin à laBasiliquo 
au milieu d’un grand concours de pa­
rents et d'amis. •

Lo service divin a été célébré par le 
révérend 31. Belanger curé de St-Roch, 
assisté des abbés Dupuis et Têtu, comme 
diacro et sous-diacre.

L’absoute a été chantée par Mgr Pa­
quet. .

Il y a eu chant ot musique à l’orgue. 
L’inhumation a eu lieu au cimetière 

Belmont.
Nous offrons nos plu sincères condo­

léances à la famille éplorée.

Assemblée
Il y aura vendredi soir à 7 heures uno 

assemblée à la salle du Conseil do Saint- 
Sauveur au sujet de la construction 
d’une halle sur le marché St Pierre.

Religieux
Le Révérend 31. A. Vaillancourt 

actuellement vicairo au Faubourg St- 
Jean Baptisto a été nommé vicaire à la 
Basilique de Québec, on remplacement 
du Révérend M. J. B. C. Dupuis qui 
partira pour l’Europe au commencement 
d'Octobro.

Accidente
Au Cap St.-Ignace, vendredi soir, est 

arrivé à la femme de M. Jean Couture, 
meunier, un accident qui a failli lui coû­
ter la vie. La noirceur étant grande, 
3Ime Couture tomba d'un pont qu’elle 
devait traverser pour se rendro au mou­
lin, et elle b infligea dans sa chute des 
blessures très graves, Elle fut relevée 
sans connaissance et on nous apprend 
qu’elle est dans un état critique.

La •* Tourmaline ”
La frégate anglaise Tourmaline, est- 

partie hier pour MontréaL Ellescra de 
rotour dans notre poit lo lOcourant.

Beurrcric ,
sommes heureux d’apprendre 

, beurrerie de notre ami M. P.
(bouture, député au fédéral, qui demeure 
à N.-D. do Laterrière, Chicoutimi, arein- 
porté un plein succès à l'exposition Pro­
vinciale.

31. Couture u remporté un prix sur la 
beurrerie do la Province et aimai un ! 
diplôme sur celle du comté Chicoutimi

Non: 
que la

qui prit la clef des champs si rapidement 
qu'il fut bientôt hors d’atteinte. On no 
sait à qui appartient le chion.

Dissolution «le sociétés
Pennee et Peer, marchands de farino, 

Québec ; Ed. Langlois et F. Qodbout 
marchands do bois, Québec.

Nouvelles sociétés
G. Lagacé, et Cio, cordonicrs Québec ; 

Geo. Lagacé et Narcisse Côté, associés, 
Pennee, Peer et Plowes, marchands do 
larine, Québec ; F. O. A. Pennco Jas. 
N. Peer et D. Plowes, associés.

Concours de tir
Le concours do tir au canon à l'Ile

d’Orléans entre les batteries d'Artillerie 
do la Puissance est maintenant terminé.

Voici les points obtenus par chacun 
des concurrents :
No. 2 Québec GA.................. 117

“ 1 Lévis “.................. 149
“2 “ “............ 75
“ 1 Brigade Montréal........  94
“2 “ “................ 124
“3 “ “................ 115
“ 4 ’< “.... ... 66
“5 “ “................ 163
“ C “ “................ 73
“ 1 Ile P. E........................  141
“2 “   158

101 
162 
139 
147

91
110

93
89

137 
108 
108 
153 
130
138 
112 
115 
111 
128 
153
135
136 
105

70
164

“ 3 Halifax..................
“5 !< ..................
“6 “ ......................................

Batterie do Yarmouth.............. 147
Digby   126

No. 1 Brigade de NB............  95
“3 “ “ ............  121
“4 “ ............  151

Nouvelles de Cliarlevois
Lo gouvernement provincial fera faire 

tout prochainement des réparations as­
sez considérables à la prison et au palais 
do justice de la 3falbaie.

Ces travaux étaient devenus nécessai­
res depuis longtemps.

M. Boivin, cultivateur et père do M. 
le notaire Charles Boivin, cbt décédé ici 
le 21 août dernier, âgé de 82 ans et sept 
mois.

31. Joseph Néréo Boivin, élève de 
belles-lettres au séminaire de Chicoutimi, 
fils unique do M. le notaire Chs Boivin, 
ot petit fils de feu RL Joseph Boivin, est 
décédé ici lo 28 août donner à l’âge de 
vingt ans et quatre mois après avoir en­
duré avec la patience d’un vrai chrétien 
les terribles souffrances morales et phy­
siques qui accompagne la consomption.

Les exécutants do la fanfaro de la Baie 
St Paul, dont le notniro Chs Boivin est 
le directeur, par considération pour leur 
chef, ainsi que pour le défunt, qui cha­
que année, dans ses vacances se joignait 
à cette fanfare ot cil faisait partie tout 
le temps qu’il était dans sa famille, ont 
chanté eux-même lo service à l’orgue qui 
était tenue par Mlle C. Fortin. Les por­
teurs du corps étaient quatre des cousins 
du défunt, et les porteurs des coins du 
poêle, étaient quatre étudiants de La 
Baie St Paul.

La mort nous a encoro enlevé un autre 
brave citoyen dans la personne do M. 
David Asselin, cultivateur de la paroisse 
de St Siméon, décédé lundi soir en la 
demeure de son gendre, M. Ferdinand 
Caron, de la Malbaie. 31. Asselin laisse 
une veuve, un fils et une fille. Il était 
âgé do 72 ans. Ses funérailles ont eu lieu 
jeudi à la 3Ialbaie, au milieu d'un grand 
concoure de parents et d’amis.

A la 3Ialbaie, vendre, lo 9 septembre, 
l'épouse do 31. Simon Cimon a donné le 
jour à une fille.

Encan considerable de -Meubles, 
Pianos cfc etc

3131. Uct. Lemieux & Cie, vendront 
à l'encan mercredi le 14 sept, à leur 
salle, toute la magnifique collection de 
riches meubles qu’ils ont exposée durant 
la semaine dernière. Aussi un magnifi­
que piano do New-York, presque neuf, 
quantité de tapis etc etc, les meubles de 
salon et les meubles de chambre à cou­
cher sont très élégants. Enfin, le tout 
méritü l'attention des amateurs, Ton 
pourra visiter lo tout mardi, le 13 sept 
de 2 à 8 heures p. m. Comme par lo 
passé tout sera vendu sans réserve. Pour 
les détails voir l’annonce.

J. et E. 2f.
Les livres rares et précieux
3131. Oct. Lemieux ,t Cie annoncent u­

ne vente à Toucan d’uno Bibliothèquecou- 
tenant une collection de livres rares et 
précieux pour samedi soir le 17 sept, a 
leur salle d’encan. Co sera certainement le 
rendez-vous des Bibliophiles car la vente 
en vaut la peine ceux qui désiro assister 
a cetto vonto pourront obtenir un cata­
logue aux salles de MRI. Oct. Lemieu & 
Cie ou chez MM. Filteau & Frère.

Douane
Le montant des droits perçus à la 

douane lo 12 septembre est de $2.947.-

Maritimes
Mardi 13 septembre

Lo str Peruvian, cr.pt. Stephen parti 
de Liverpool est arrivé à Halifax diman­
che, à C li. p. m.

Le str. Grecian, capt. Leçallais ve­
nant de Glasgow est arrivé dans notre 
part ce matin ayant à son bord cinq pas­
sagers do chambres, 48 intermédiaires, et 
364 de pont.

Lo str. Sarnia, capt. Jos. Gibson ve­
nant de Liverpool cat arrivé dans notre 
port aujourd’hui ayant à son bord GO 
passagers de chambre, 64 Intermédiaire 
et 160 de pont. L’hon M. Oliver Mowat 
est arrivé par co steamer.

Lo str. Orinoco parti des Bermudes 
e3t arrivé à New-York à C h. a. m. di­
manche.

Le naviro Chas. Bal, venant do Bel­
fast est arrivé dans notre port hier à la 
remorque du Lake.

L» barque Exile, capt. Pearce, vo­
uant Buenos Ayroan est arrivé dans no­
tre port hier matin à la remorque du 
Champion, ot est ropnrtie pour Mont­
réal dans l’après-midi.

La barque Napoléon, capt. Olsen, est 
partie hier pour Londres, remorquéo par 
lo Jones, jusqu'à l’Anse des Sauvages.

Lo steamer Paola, capt. Jones, est ar­
rivé hier après-midi de 3Iontréal, et a 
continué pour. Sydney.

La barque Terpsichore, capt. Nolson, 
venant de Londres. est arrivée dai s

CET ESPACE EUT RESERV» 
OCT. LEMIEUX ttc/p Li. I

notre port hier
J longer.

remorquée par lo Chal­et Saguenay.

Chien dans la bergerie
Huit moutons appartenant à M. (feor- ; k® steamer I hancniore, capt. Boutclier, 

ge Carrier, boucher, de la ville de Lévis ] venant de Liverpool, est. arrivé dans 
ont. été étranglés dimanche parun chien. nntre port hier a ■> a. p. in., et a cou- 
On donna la chasse au détestable anima] timie pour Montreal.

Encan de meubles de ménage, tir
Par OCT. LEMIEUX A cip,

Vendredi, 16 septemb I
~ A LA —

Résidence de M. le major Frenette „
Aniable. faulting St-Loùi',.0 ~ rj* tu

Noue i-.vons reçu Instruction de u u ,
"•‘fr dt,’c?dlvc 4 '’«"ran. A sa résidioee^ï G 
Sl-Almable faubourg St-Louis, tou, ri,
ménage de sa résidence, consistant i? “«Ntu, 
salon en noyer noir couvert en ret* it
do centre dessus en marbre, tS tabic
grande bergère de fantaisie, BUce; '
deaox et pôles rideau d'arche S
sur un seul tued, «Mdcbord, chaises deïün 4 **« 
prélat, menbies de passage, poêle à iSQthir, 
fltee) niagulfique »m lublement de rtiufc0? |ll< 
cher dessus en marbre en noyer nolTk. 1 tr'' 
roatelat, oreiller, poêle doublés, S* « 
glacière, ustensile do cuisice ethSLlT '“•b 
d'autres effets. »r'L-dt 'iMeüS

Tout sera rendu absolument sans 
Xésible, Jeudi le 15 de 2 i 4 hsures n m 
L» rente commencera a 2 heures r./l.qL 

OCT. LEMIEUX,
Québec, 12 septembre 1887.

CŒ,

Encan considérable de riches meullej g,
Par OCT. LEMIEUX & CIE '

Mercredi le 14 Septa^
NOTRE SALLE D'ENCAN 25S. «m tr

BOURG ST-JE AN QUEIiKC. !l1'

Magnifique piano de 7J octave avant coûte, 
t'rew:e meuolca de salon cenvert en soin^
eett do boudoir en crin et en brocatef. tèbP; 
ébène, tables en marbre, étagère, magnlBqut êlS 
de salon en pluelie de «le, oomlcheTddebouïîï
de«uVri..n?rljrl'' table 4 din“ »T« feuiuTSS
wtt k thé fn porcelaine, argenterie* h*1 de salon, tapis de salle à dlrHrJ grrinde’nî? 
c! ameublement de chambre k couchei 
marbre- eu noyer noir richement eculpt*? SI 
en fer et cuivre, mateïat» doubles et simple 
la.«»e 4 ressort*, garderobe en noyer noir etnîr 
tité d autres cUet*. ^ et

meubles ont été exposés à notre silène kdsSiÜ 
désirer sur le rapport du fini et de l’élégance r‘U

Tout sera absolument vendu sans réetrre lt 
garantie.

Le tout sera visible mardi le 13 Jusqu’à s h*.,,- 
du soir. ieurt*

Cetto grand vente mérite l’attention de« 
de beaux meubles. ,çnn

Uns visite est respectneu vuient sollicitée.
Lu vente commencera à 2 heures précises.

OCT. LEMIEUX i. CIE, 
______________ EncaoteoaS4f— E

Vente à l’encan de livres rares et précio,j
Par OCT.- LEMIEUX & CIE, 

SAMEDI LE 17 SEPT 
A NOTRE SALLE D'ENCAN

263, rue et Faubourg St-Jeno, q.
NoS?,llT,0.n3 «JH tostnation de rendre i l'eKlr 

samedi le 17 sept, S notre Balle une majoifinj, . ! 
bliothèque près de 2000 volumes comma*, Ihto. 
logie, histoire, droit, littérature, rouan Canaii.» 
dictionaire et une collection den ouvram 
les plus rares comme I-eecarlot, Sagan PietarT e 
Quebec 1831. Bibeaud, Taillon, Ganiew, YctUnâ 
Suite, Journal des Jésuites, relation des Jêrjiteè. 
œuvres de Champlain et quantité d’autres cumîS 
rare* et précieux.

\ uible samedi le 17, d» S heures a. m. jusqu'à ç heures p. ir. j » v
Lon pourra obtenir des catalogues à notre salle eu 

seront envoyés jur u poste sur demande «nit- 
meut. Le tout B*ra vendu le mOme soir.

La vente commencera à 7 j heures précises.
OCT. LE.ilIEUX & CIC 

Encanteun

Mme Vvc Chs Terreau
132

FONDERIE
a 142 Rue St-Paul

QUEBEC
A l'honneur d'annoncer X ses pratiqua et lu m- 

Mlc qu'elle a en mains tous les pocles de cui-inr ,• 
l'oçles de passage •• Self-feeder" de'M. John Piaib 
qui on. rvi.inorté le premier prit a la derniers apo 
sition ,»t elle ' eDtira ces poêles à bas pris. Cej 
Poêle» ont été beaucoup admirés nen.iau ’ervei- 
tion par la qualité et le fini rie l'oo' rag» '

Québec, 13 septembre 1887. v_ p

' •••

V «V, -•> IJ

Chemin de fer de Quebec 
et du lac St-Jean

AVIS-PRET
A partir d’aujoard’hurio fret pour le? different* 

points de? districts du Lac St .Jean et Sak"unA\ icra 
expédié par voie ferrée jusqu’au Lao Bouchttî* icr 
les convois* partant de Québec à r. h. & a. m., ta 
Mercredis et vendredis, et sera enregistré a h car.’ 
du Palais jusqu'à ô p. ni., les Mardis $t Jeudi*.

Pour le tarif et autres informations s'adn-er 1 
Alex Hardy, agent général du fret et des vovaireure 

. J. G. SCOTT.
„ Sec. et ffênaf.
Québec, 12 sept. !Ss7. E. t fi

i VENDREJr.

En face de l’Eglite de St. *E?)hrem de l’riiç, d 
dans un excellent j>oste pour un commerce en 
rai, un emplacement d’environ un arpent carré, vk 
une toile maison toute neuve, un hangar, une écurie 
et une grange ; le tout en ^parfait "onlre. Aussi en 
font* de magasin, composé d’articles les iniaux choi­
sis pous les besoins de la localité.

S'adresser sur les lieux à
M. JOSEPH CLOUTTEK, 

Marchand,
ou à C. LABRJEQUE, 

Notaire,
1S, Rue Buade, Qactoe.

13 sept 15J Sfps

CHEVAUX A VENDUE-

Trois bons chevaux à vendre à lion marché.
S’adresser à M. iM.lMONT & S6S.

S0, rue fit-rierre, Ba-'C Ville, 
Québec.

13 sept 1 s.

Le remorqueur J. R. Booth, est pam 
hier pour Montréal, ayant à sa remorque 
quatro barjjes.

On dit que l’Aviso lo Bouvet, va être 
mis en cale sèche afin do s'assurer ue 
l’étenane des avaries qu’il a subies par 
l’abordage avec la barge américaine du 
canal Alvina St.-Claire.

La Barque • Hector, partie de Bahia 
pou Montréal, remonte le fleuve.

Cigares d’exDOSiton 1er prix
31. Geo. Gagnon le propriétaire du 

magasin do 7 cts et uno piastre a ac.ie.e 
tous les cigares plantation qui était eit 
posés à composition et les seuls qui ou 
obtenus lo 1er prix.

31. Gagnon a aussi été’ nommé ageu 
pour Québec. .

Nous invitons 3Irs les fumeurs et les 
Marcliands en général à aller y faire une 
visito. , ,

Ce cigare se vend $2.25 cts la bo.teae 
50 ou 5 cts. pièce. , a ,

Au magasin do 7 cts et une piastre- - 
rue St-Joseph.

13 Sept. 5 fs. E. À d.

DECES

A .Montréal, 13 courant, chez sou J-6 
J. Lemieux, Mme Yve Mario horcade. 
épouse de feu Gabriel Lefmeux, a 
de 69 au?.
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